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QUINZE ANNEES D'ADHINISTRATION 

EN MOLDA.VIE. 

CHAPITRE 1er. 

C'esl un speclacle curieux et digne d'attention, pour 
ceux qui ont ele temoins des revolutions successives qui 
ont ebranle \'Europe, d'assisler au travail de recompo­
sition qui s'opere de nos jours, rn~me chez les nations 
qui n'ont participe qu'indirectement aux fautes, aux 
folies, aux vaines esperances de 1848. Tout avait ele 
remis en queslion a celte epoque de fievreuse agita­
tion, depuis Ies formes gouvernementales jusqu'aux 
lois constitutiv~ de la societe; tout [reprend aujour­
d'hui le cours normal violemment interrompu, et ks 
vraies et saines aspirations des peuples peuvent se pro­
duire sans exciter d'autres sentimenls qu'un interet 
sincere et prorond, parce que Ies inquietudes trop legi­
timement eveillees ont disparu avec Ies causes qui Ies 
avaient susr.itees. 

De tous Ies problernes poses depuis quelques annees, 
il en est peu qui offrent pour nous un attrait aussi vif 
que l'avenir des Principautes danubiennes. Une race 
forte el energique, sCEur des nations occidentales par 
!'origine, la langue et le genie, capablc des plus ha11tes 
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destinees si elle peut un jour dcvelopper en securite Ies 
germes de vie el de prosperite qu'elle ren!'erme dans 
son sein, cultirnnt un des territoires Ies plus fertiles et 
Ies plus riches du monde, arrose par un flenve qui est 
comme )'artere centrale de !'Europe, attend aYec calme 
Cl resignalÎOD q\1'il )uj SOÎl permis dr YÎ\Te de )a vie 
commune all\ aulrrs pruples. Die11 des cssais, cn~raves 
par des circonstancr:; politiques difficilt's, ont {~te ten­
tes a des epoques differen tes. Bien pcu on L reussi. A qui 
doit en incomber la responsabilite? aux lois ou au ca­
ractere memc du pcuple auqucl ellcs c·taienl deslinees, 
aux e\'c'-ncments ou aux hommes "? C'cst ce que nous 
eussions rouln savoir; c'est ce qu'aucun des ouuages 
publies sur Ies Principautes dannbionnes ne nous a ap­
pris <l'une maniere complete et suffisante. 

Leur histoire en effet est peu connue : il y a cin­
quan te aus a peine leur nom meme elait presque ignore 
en France, el Ies souffrances des fils des anciens colons 
de Trajan n'avaient pas depasse Ies limites du territoire 
ou, d1'1mis quinze r.ents ans, ils attendent avec une 
foi inebranlable l'a11rol'c d'un jour meilleur. Ceux 
mt'lllCS que des etudes parlÎculifres Ol1l conduits a s'oc­
rupcr de la !\loldavie et de la Yalachie, domines par des 
idc·cs elrangi·res a leur sujet, ont juge la question a un 
point de vue partieulier et exclusif, et par consequent 
errone. La lutte de la Russie et de la Turquie, le role 
que chacune de ces puissances es;t appelee a jouer en 
Orient, Ies griefs respectifs des deux nations, Ies resul­
tats de la predominance de l'une d'elles, ont attire leur 
attention et exerce !Pur sagacite beaucoup plus que Ies 
malheurs el Ies souffrances des populations exposces 
par leur situation geographique aux consequences d~­
sustreuses d'unc guene presque continuelle. Tl serait 
temps cependant de s'occuper des Principautes pour Ies 
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Principau tes elles-memes; il serait convenable et juste 
d'examiner s'il n'existe pas quelqurs moyens de resti­
tuer aux Moldo-Valaques la place qui leur est due dans 
la grande familie europeenne. 

Le travail quc nous n'avons trouve fait nulle part, 
nous avons essaye de l'executer a !'a.ide de nos seules 
forces et avec les quelques documents que n0us avions 
a notre disposition. Mais, disons-le hien haut, nous n'a­
vons point ici la prelention d'ecrire une histclire de la 
Mollilavie. Nous pourrions peut-etre reunir ct grouper 
autant de faits que bien d'autres, et renverser certaines 
assertions acceptees aujourd'hui comrne des ,·erites. 
Mai3 l'historien doit avoir, se Ion nous, des qualites si 
grandes et srserieuses; il doit reunir a une haute im­
partialite tant de sagacite et de penetration, que ce r6le 
nous a effraye, et que nous ne nous sommes pas laisse 
entraîner au facile plaisir de blâmer des choses que 
nous ignorons, el de commenter des evenements qui 
n'ont jamais existe. 

Nous avons encore moins voulu inrliquer a ceux aux­
quels la Providence a remis l'honneur et la responsa­
bilite des decisions qui vont etre prises, la marche la 
plus sure pour attiendre le resultat qu'on se propose en 
ce moment. Nous laissons ce soin a ceux qui se complai­
sent a reconstruire l'Europe de leur propre autorite, 
et a donner des conseils qui ne sont ni demandes ni 
SUIVIS. 

Nolre but est moins ambitieux. t'aYenir des nations 
ne peut pas etre isole de leur passe. II existe dans le ca­
ractere, Ies mceurs, les aptitudes d'un peuple des regles 
invariables et inflexibles auxquelles doivent necessaire­
ment etre subordonnes Ies principes de sa constitution. 
On n'a vu que trop souYent Ies dangers et Ies catastrophes 
qui sont resultes de l'oubli de cette loi si simple et pour-
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tant si souwnt m<'·c0nnue. Nous arnns donc recherche 
dans l'hisLoire de la l\lol<lavic si nous ne trouverions pas, 
a une epoque quekonque, l'applicalion franehe et loyale 
d'nn systeme rt'.·gulier de gom·ernerncnt. qui pul nous 
eclairer sur lcs besoins reels des pop11lations, et sur Ies 
tendances auxquelles doit obeir l'administration pour 
aidcr au de,·eloppement de la vie matericlle, intellec­
luclle el morale. Car l'administration n'esl que le pou­
voir rxecutil' en action; el Ies resultats obtenus par une 
admiuistralion moclerer, intelligente el forlemc•nt cons­
tituee sont pour nous la seule preuve de la bonte d'un 
goun:>rnenwnt. Nous arnns cherche Iongtemps, il fa.ul 
l'arnm'r, Pl nous nous sommes egares bien souvent, 
dl>tournes Ioin <le notre voie par Ies revolutions succes­
siws rt Ies ehangements sans cesse renaissants qui ont 
jusqu'h nos jours paralyse d'unc fai;on presque com­
ph'-te Ies <'fforts <le ceux qui se sont voues a l'amelioration 
du sort dt·s Principautes tlanubiennes. C'est la une suite 
fatale de lcur position geographique, si belle et si favo­
rablr. sous tant d'autres rapports. Au moyen <Îge elles 
onl ete Ir champ de hataille de l'Europe, el Ies steppes 
de la Yalachie sonl la pour <lire quel!cs con~equences 
ont eues pour elles ces luttes prolongees avec tant d'a­
charnemenl. L'epoque moderne ne leur a ete guere plus 
favorable, et bien des fois Ies Moldo-Valaques ont res­
senti le contre-coup des evenements qu'ils n'avaient pas 
provoques, et dont pourtant ils etaient Ies premieres 
victirnes. 

A Ia fin cependant nous avons rencontre, de 1834 it 
18'1-9, en Moldavie, l'ensemble de foits qur. nous avions 
poursuivis infructueusement j usqu 'alors : c'est-a-din~ 

un gouvernement regulierement elabli , connaissauL 
ks bcsoins du pays, parce qu'il avait i.t sa tete uu 
prince indigene, et une Joi fondamenlale delerminaut 
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Ies droits et Ies devoirs reciproques de l'administra­
tion et des administres. C'est cel te administration que 
nous nous sommes propose d'etudier et de foire con­
naître , parce que , malgre ses imperfections, suite 
necessaire des difficultes de l'epoque et d'une situation 
mal definie, elle a beaucoup fail pour l'avenir de la 
Moldavie en prouvant que Ies Roumains peuvent etre 
gouvernes. 

11 ne :mffit pas, en effet, de donner a une nation Ies 
moyens de se developper; il faut que cette nation soit 
digne par elle-meme de profiter des avantages qu\m 
lui offre; ii faut qu'elle ait en elle assez de re5sort 
et d'energie pour Iiilarcher seule dans la voie qui lui 
est ouverte, sans appui etranger, sans autre guide que 
ses propres lumieres. Or, nous le disons hardiment, Ies 
Moldaves ont prouve, pendant la periode dont nous 
allons essayer de faire connaître Ies resultals, qu'ils 
sont dignes de l'inleret qui s'est attache a eux depuis 
quelques annees, par leur respectueuse obeissance aux 
lois et leur active et intelligente cooperation a loutes 
Ies mesures d'utilite generale qui leur etaient pro­
posees. 

Avant d'aller plus loin, nous devons prevenir une 
confusion qui pourrait peut-~tre resu]Ler de nos paroles. 
S. A. le prince Michel Stourdza, qui a gouverne la 
Moldavie de 1834 a 1849, n'a fait qu'appliquer le re­
glement organique dont il fut un des vlus eminents 
rMacteurs, et dont n0us indiquerons bientot }'origine 
et Ies tendances. C'est la sa gloire et nous l'en louons 
sans reserve. Mais nous ne voulons pas <lire que le 
reglement organique flit une ceuvre parfaile. Il avait 
ses defauts comme toutes Ies constilutions creees d'un 
seul coup et qui ne sont pas l'ceuvre du temps. II con­
sacrait <les principes cp1i nr, pouvnient se concilicr avec 
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k·s allrihntions d'1me administration interieure imle­
pcndnnte. II n'omTait pas asscz largement la porte a 
des reformcs justement reclamees. Mais ii donnait des 
n'glcs fixes a l'administration; ii definissait Ies rapports 
des differrnts corps de l'Etat; rn un mot, ii permett<iit 
de foire le bien, el le bien en est resuite. 11onsieur Saint­
.Marc (~irardin a dit : « Le reglement organique n'a 
janwis ele q11'un papier rt n'cst gu(·re plus ciu'un sou­
n~11ir. » Ces paroles sont plus vraies aujourd'hui qu'a 
l'eroqur Oli clles ont ele ecrites. Des conferences se 
:'Oli! dC.jil ouwrtes a Constantinople pour la reorgani­
sation des Prineipautc'·s; le reglement n'existe plus ni 
t•n foit ni rn clroit. C'est precisement parce qu'il n'ap­
partient plus qu'au passe que nous pouvons <lire fran­
chement notre avis. Cette constitution elementaire a ete 
un progrf\S immPnse, Car J'application du reglement 
a foit passer dans l'organisation politique de la Moldavie 
1m certain nombre de principes qui n'en p~uvent plus 
disparaître, et le prince Stourdza aura l'honneur d'en 
avoir d1'·n·loppe Ies germes fecQnds. 

Ce n'est, en effet, que sous une administration ferme 
el Yigilanle q11e Ies peuples places dans l'elat ou se 
troment aujourd'hui Ies '.\Ioldo-Valaques peuveRt murir 
pour le progres. A l'epoque Oli la revolution de 18!i8 a 
rcmpli !'Europe de fousses esperances suivies bientât 
dr eruelles deceptions, quelques esprits turbulents et 
audacieux, scuuits par Ies bouleversements dont ils 
arnient et(~ L6moins a Paris et a Vienne, ont cru qu'ils 
pourraient d'11n seul coup et sans inlermediaire placer 
Ies Principa11tes danubiennes au rang des nations qui 
Ies avaient prt'·ct·dees depuis cinq siedes dans la voie de 
la civilisation. Ils se trumpaient etrangement. Les peu­
ples comme Ies hommes ont leur enfance, leur jeunesse 
et leur âge mur. Les Moldo-Valaques ne sont pas encore 
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parvenus a leur maturite. Leurs gouvernements, sou­
mis a des fluctuations et a des changemenls incessants, 
ont rarement eu assez de stabilite pour s'occuper de 
l'amelioration de leur sort ou de leur developpement 
moral. Et ce n'est pas seulement la puissance, c'est 
surtout la volonte qui a manque a quelques-uns d'entre 
eux. La plupart des regnes anterieurs sont restes 
comme un triste exemple des malheurs que peut accu­
muler sur un paJ'S un regime cupide et infntelligent. 
Epuises par des exactions san3 cesse renais3antes el ja­
mais satisfaites, comment Ies Moldo-Valaques auraient-· 
ils conserve intact ce sentiment de la <lignite h11maine, 
et contracte ces fortes habitudes de discipline et de res­
pect qui sont indispensables pour l'education politique 
d'un peuple? 

Un gouvernement national et populaire, connaissant 
les legitimes aspirations du pays, assez fort et assez li­
bre pour Ies satisfaire, peut seul, par une progres3ion 
iil3ensi0le, faire disparattre Ies traces deplorables du 
passe. Des nations plus heuremes peuvent reclamer au­
jourd'hui le droit de peser dans l'equilibre europeen. 
Les Moldo-Valaques ne peuvent avoir qu'un but, re­
parer pendant la paix les maux qui Ies ont si longtemps 
accables. De grands progres ont ete deja accomplis 
sur ce point. Ils l'ont ete pendant l'adminislration du 
prince St0urdza, qui a foit jaillir du reglement orga­
nique lout le bien qu'il comportait. Ce sont ces progres 
que nous tâcherons de faire connaîlre. Nous voulorn~ 
examiner a quel degre de prosperite se sont eleves Ies 
travaux publics, Ies finances , l'agriculture, le com­
merce de la Moldavie pendant la trop courte periode 
qui s'est ecoulee de 1834 a 1849, et quels enseigne­
ments nous pourrons en tirer pour son avenir. Mais 
auparavant nous devons dire necessairernent quelques 
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mots des evenements qui ont precede el prepare l' ela­
blissemenl du reglement organique. 

Rappelons d'nbord şommairement l'origine des po­
pulations roumaines. Les travaux de l'erudition mo­
derne ont demontre d'une maniere incontestable 
qu'elles descendent des colons italiens venus a la suite 
de TrC1jan, apres ses expeditions viclorieuses dans la 
Darie, el plad·s comme un rempart contre Ies invasio11s 
barbares, q11e le grand empereur prevoyait et redou­
tait. Les vr'·leran:; f'urent bientât assez forts pour luller 
contre Ies nouveaux envahisseurs du sol qu'ils s'etaient 
approprie par le travail. Quoique abandonnes a eux­
memes • ils resisterent longlemps au choc terrible 
donne an vieux monde romain ; el Attila, comme 
Gengiz-1\an, vinrent, l'un apres l'autre, rprouver ce 
cuurnge inallerable et se briser contre une resistance 
armee Oli passive. 

'Jais, ciuelle que f'iît !'energie deces populations iso­
lees au milieu 1l'ennemis puissanls, elles comprirent a 
la fin que, malgre leurs succes contre Ies Polonais et 
le.; IlongTois, qui affectaient deja des pretentions or­
gueilleuses a une injuste suprematie, pretentions qui 
devaienl leur etre si f'unestes plus lard, elles devaient 
ceder a l'impetueuse irruption des Turcs Seidjoucides. 
Etienne le Grand et Michel le Brave essayerent en vain 
d'arreter Ies sectateurs du Coran. Leur essor etait trop 
puissant pour reculer devant Ies faibles barrieres que 
leur opposaient quelques hommes clelermines. Et ce~ 
pendanl, quoiqu<' vainqueurs, Ies Turcs respecterent 
ce vaillanl peuple. Bajazet ier reconnut, en 1392, la li­
berle el l'independance de la Yalachie, sous la seule 
condition d'un tribut ttnnuel. En 1460, Mahomet H, 
maître de Constantinople, confirma Ies concessions fai­
ies pi1r son predecesseur' et s'engagea a proteger la 
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Valachie, a la defendre contre tout ennemi, sa ns exiger 
autre chose que la suzerainete de celle Principaute, 
dont Ies princes furent tenus de paycr a la Sublime­
Porte un tribut de dix miile piastres. 

En 1523, la Moldavie, qui n'avaitjam~1is ele conquise, 
renonc;a a une lutte disproportionnee. Elle reconnut la 
suzerainete de la Porte, et Bajazet II signa avec Bog<lan, 
prince de Moldavie, une capitulalion analogue a celle 
que Mahomet II avait consentie cinquanle ans aupara­
vant. 

Ces deux trailes ont forme Ies bases du droit publie 
moderne des Moldo-Valaques, en elablissant i.t la fois la 
prolection de la Turquie, et !'autonomie des Prin­
cipautes. Des stipulations poslerieures ont appele indi­
rectement un autre peuple au pnrlage de la haute 
influence exercee d'abord exclusivement par la Sublime­
Porte, mais OA peut <lire que le droit est rcsle Ie 
meme en principe. 

Il n'enlre pas dans natre cadre de raconter ici Ies 
evenemcnls politiq1:1es qu'enlraîna avec elle l'appari­
tion de la Russie comme grande puissance continen­
tale, ni Ies consequence5 qui resullerent pour Ies 
Principautes de ses longs et terribles demeles avec 
la Turquie. Nous laisserons clonc de cote Ies guerres 
de Pierre le Grand el de Catherine II ; le traile de 
Kainardji, qui touchait pourtant directement aux inte­
rels les plus intimes de la l\loldavie et de la Yalachie; 
nous passerons sous silence une adminislration trop 
longlemps prolongee et qui a laisse de tristes souve­
nirs dans Ies Principautes. Nous avons bâte d'arriver 
aux faits contemporains. 

«Les hospodars, disait le traile d'Akerman, seront 
tenus de s'occuper sans le moindre delai, avec Ies divans 
respectifs, des mesures necessaires pour ameliorer le 
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sorl des Principaules confiees a leurs soins. et ces rnr­
sures seronl l'objet d'un reglement general pour chaque 
pronnre. )) 

La guerre de 1828 apporta des obstacles temporaires 
i1 l'execution de cetlr rnesure si juste el si ardemment 
desiree. Le traitt'~ d'Andrinople ramena eniin la paix, el 
l'arrin'·c de :\1. le f'Omle de Kisseleff, mnni de pou­
Yoirs <·onsidl'.•rables et presque illimites, vint imprimer 
ii la redaction d11 rc'·glernent une impulsion nouvelle. 
II s'adjoignit Ies hummes que leur capacite person­
ncllr, leur parfoite cumwissance de l'etat du pays, el 
leur dernuement a l'or<lre avaient designes a l'avance 
pour cooperer ~ ce grand et utile trarnil. A leur tetr 
se distinguait le prince l\lichel Stour<lza, <l'une des 
pi us ancienne~ fomilles moldaves, descendant de 
Ylad III, qui, apres avoir debute dans la vie publi­
que par la redaction du (ode civil (1816:, aujourd'hui 
encore en vigw~·.1r, 11 'avait pas cesse un seul instant de 
se trouver ml-le a l'ad111inistration inlerieure, et qui 
devait un jour executer par lui-meme la plupart des 
ameliorations qu'il avait revees pour sa patrie. Le nom de 
1\1. de Kissrlrfl' est encore revere dans Ies Principautes; 
t'rst jnstice, f'al' ii a tout fait pour leur etre Utile, 
el ii y a souvent reussi. Qm~lle que soit l'opinion 
quc l'on se forme du reglement organique, on ne peut 
s'emprchcr de reconnaître que l'illustre representant 
de la Russie, en aidant de tout son pouvoir a substi­
tuer un etat legal a l'ordre de choses qui avait regn{~ 
jusqu'alors, contribua puissarnment au bien qui auraiL 
pu resulter pour la Molclavie et la Yalachie de l'eta­
blissement de celle Constitution nouvelle, si tous Ies 
hommes qui fnrent charges de l'appliquer eussent com­
pris a11 meme degre la grancleur ele leur mission. 

Le reglement organique, nous avons clejit eu !'ocru-
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sion de le <lire, n'est pas tel que l'auraient pu souhaiter 
ceux qui ne comprennent pas le pouvoir sans l'autorite 
necessaire pour assurer sa liberte d'action. li remellnit 
l'election cles hospodars aux boyards, et Ies appelait a 
former l'assemblee generale de Moldavie et de Valachie. 
Mais dans un pays ou le tiers etat n'existe pas encore, 
et n'existera pas d'ici a de longue3 annees, n'y avait-il 
pas un danger reel a placer en face du chef de l'lhnt 
un corps politic;i_ue dont Ies membres avaient un inte­
ret direct a paralyser toutes Ies mesures qui tenclnienl 
a abolir un abus ou a faire disparaître une injuslice, el 

qui etait presque exclusivemenl compose de rivaux se­
crets ou publies du printe? Les boyards avaient le droit 
de controler l'administration el dP porter devanl la Su­
blime-Porte leurs c:loleances contre celui qui etait a la 
tete du gouvernement; mais n'etait-ce pas la une at­
teinte formelle a son inviolabili te'? 

Les consequences de celte position singuliere furcnt 
surtout sensibles en Valachie. Les princes Alexandre 
Ghika et Bebesco en vinrent plusieurs fois a suspendre 
la reunion de l'assemblee, ce qui n'empecha pas le pre­
mier de sutcomber dans celle lutte el d'etre renverse 
en 1842. Le meme fait ne se prcsenta pas en Moldavic· 
pendant quatre legislatures el quinze sessions conse­
cutives. Les assemblees, regulierement convoquees, 
rendirent conatammenl hommage aux bienfaits et aux 
lumieres du prince; mais celte exception tient a des 
causes particulieres. 

Le prince Michel Stourdza, qui fut charge d'appli­
quer en Moldavie la nouvelle loi fondamentale, etail le 
seul capable peut-etre de foire fonctignner reguliere­
ment les rouages de celte constitution, importee dans 
un pays ou tout jusqu'alors avoi.it ete livre a l'arbi­
traire et au desordre. II accomplit sa mission avec une 
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C'Xperiencc profonde et une entente du gouvernement 
conslilulionncl qui lui eussent acquis une reputation 
l~lernelle dans un pays ou le pouvoir eut ele debarrasse 
d< 1s Pntrares sans tc3se rcnaissantes que lui opposaient 
ks deplorables habitudes des systemes anlerieurs. Le 
prince Stourdza a aLdique apres la convention de Balta­
Liman, parce que Ies stipulations intenenues avaient 
assimile la )Jolda,:ie a la Yalachie, ou la rebellion avait 
premiu. 11 a quitte son pays; mais il ne s'est retire 
q11'apr(·s arnir cu la satisfaclion <le maintenir jusqu'a 
la fin <fo son aJminislrntion l'ordre et la legalite, en 
n'·primanl, i1 11ne (·poque de crise mena«_:;ante pour !'Eu­
rope, Ies tenlalires subrersives de quelques conspira­
te11rs qui aspiraicnt a le remplacer. Celte repression 
m1".me, renduc facile par Ies S}mpathies des masses, a 
<'.·11~ digne du carattere du princc. Pas une goutte de sang 
n'a <'·le w1 rs<'.·1'. 11 s'est abslenu d'u3er de sa legitime au-· 
lurite pour la punilion de ceux qui avaient medite son 
rcnrcrsemcnt; el un petit nombre de perturb.J.teurs ont 
sculs ele emoyes ii Constantinople, ou la Sublime-Porte 
s'0st contmtc~c de Ies trailer avec le dedain qu'ils meri­
taient. Aujourd'hui que le prince Stourdza est eloigne 
des affoires, aujourd'hui qu'il ne reste plus de lui en 
l\loldarie que le souvenir de ses bienfaits et !'exemple de 
son adminislralion, nous allons examiner ce qu'il a fait 
pour le birn de son pays. Nous n'avons point l'intention 
<l 't~c:rirc i"i un panegyrique, mais nous esperons que, 
pour tout csprit impartial, la gfoire du prinee ressortira 
11aturellc·ml'nl de !'examen de ses uctes. 

Les <locuments sur lesquels nous nous appuierons peu­
vent etre ronsulles par toul le monde. Ce sont Ies comptes 
rendus officiels des communications princieres faites a 
l'assemblee generale de :Moldavie, depuis l'ann{~e 1834 
jusqu'a l'annee 1848, publies a Jassy en 1848. Ils prou-
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vent, pour nous avec une force mathematique, d'abord 
que la Moldavie ne peut marcher librement vers Ies 
ameliorations qui lui sont dues que sous la conduite 
d'un prince indigene; et en second lieu que Ies institu­
tions qui doivenl la conduirea ce grand resultatdoivent 
reproduire et developper dans une juste mesure Ies 
principes d'administration deposes dans le reglement 
organique' parce qu'ils repondent aux instincts et aux 
besoins du peuple auquel ils etaient destines. Si nous 
parvenons enfin a demontrer qu'il n'est pas un pays en 
Europe ou tant de progre3 se soient accomplis pendant 
un espace de temps aussi court, nous serons en droit de 
proclamer que la Moldavie est digne de }'autonomie. Car 
un pays qui sait oMir aux lois ne doit plus en recevoir 
que de lui-meme. 

Nous allons clonc aborder l'examen de l'administration 
interieure de la Molda vie, et nous tâcherons de la faire 
connaître le plus exactement possible, en supprimant 
tous Ies details inntiles qui ne touchent qu'a des faits 
secondaires, el Ies repetitions indispensables dans un 
compte rendu annuel. L'ordre que nous suivrons dans 
celte matiere aride au premier aspect, mais souveraine­
ment interessante pour celui qui, sous des chiffres, sait 
distinguer des soufJrances apaisees et des haines calmees, 
nous est indique par le sujet lui-meme. Nous traiterons 
successivement de l'etat et du developpement des diffe­
rents services publics, en commern;ant par Ies travaux 
d'utilite generale, parce que la facilite et la surete des 
communications est la premiere condition du bien-etre 
materie}, de la civilisation et de l'accroissement des ri­
chesses d'un peuple. 

2 
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CHAPITRE II. 

TRAVAUX PL'BLICS. 

Le territoire de la l\loldavie est un des plus beaux 
du monde : « J'ai traverse, a dit un voyageur, Ies deux 
Principautes dans toutes Ies directions, et c'esl avec un 
plaisir Lien vif que je rctrace ici Ies impressions que 
m'ont laiss("cs leurs silrs grands L'l romantiques : Ies 
torrents se preripitant Llans des gouffres et serpenlant 
ensuite dans Ies vallecs, Ic parfum <leli('ieux du tilleul 
fleuri, Ies hcrbes aromatiques foulees par Ies troupeaux 
puissants, la cabane solitaire du berger sur le sommet 
du coteau, Ies montagnes s'elevant au-dessus des nua­
ges, couvertes, <lans toute la surface inferieure aux nei­
ges, d'un lit profond de terre vegetale, et ornees de 
toute part par l'eclat d'une riehe verdure ou par la 
majeste des forets antiques et sombres. Cet assernblage 
de beautes qui s'est presente tant de fois a mes yeux, 
a grave dans ma memoire un tableau qui ne cessera 
jarnais de rn'interesser. » 

La iertilile du sol n'est pas moins extraonlinaire. Le3 
plaines r.~con<lcs, arrosees par des rivieres nornbreuses, 
pourraient fournir tous Ies ans u l'Europe une quantite 
considerablc de cereales, si Ies moyens de cornmunica­
tion etaicnt proportionnes a la produ~tion agricole . 

. -__J,'altenlion du prince Stourdza devait donc se porter 
.~ ·~)ti)..i)t,,q'abord sur Ies chemins et les chaussees; car Ies 

" .. \ \ 
~ 1:,,' •, ,a:\ 

~ ~~i} 
..,,.. . '/ 

-· 
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parties basses de la l\loldavie, exposees aux inondations 
frequcntes des cours d'eau qui Ies lraversent, seraient 
impraticables pendant la plus grande parlie de l'annee, 
si des routes, en nombre suffisant, n'c,taient pas entre­
tenues dans un elat de parfaite conservalion. 

Afin de regler Jes operati0ns requises par Ies diff e­
renls travaux publics et Ies assujettir a une surveillancc 
active et sui vie, des 1835 un comite special fut cree avec 
la mission de Ies diriger, de proposer Ies amc'·liorali0ns 
necessaires, de preparer Ies plans et les traces preala­
bles, el de veiller a la baiance des fon<ls aff ectes aux 
constructions et reparations publiques. Ce comite fot 
compose du ministre de l'interieur, du president de la 
munici_(!lalite et du caissier, de l'ingenieur de l'l~Lat el 
de l'architecte de la ville, auxquels furent a<ljoints deux 
dessinateurs. C'etait la mise en ceuvre de ce grand 
principe de la science administrative, que la delibera­
tion doit toujours preceder l'action. Lin des premiers 
actes de ce comite fut la presentation d'un projet ayant 
pour but )a reparation corn plete de J' ancienne COUl' 

princiere, qui avaii deja colite au pays, lors de sa cons­
truction, plus de 120 1000 ducats en numeraire, sans 
compter Ies nombreuses corvees qui y avaient ete con­
sacrees. 

En 1836, ]a viile de Galatz, l'unique port de la Mol­
davie qui a ete cree, on peut le <lire, pendant l'admi­
nistration du prince Slourdza, et qui, dans .un avenir 
peu eloigne, atteindra une si hau le prosperite, rer, u t 
des ameliorations materielles immenses. 11 fot decide 
que le ohemin qui conduit au port, a travers la 
ville, serait converti en chaussee sur une etendue de 
3,160 toises. Un local dut etre choisi dans l'enceinte 
meme de Galatz .pour fonder une ville nouvelle. Le plan 
rn ful arrele, Ies rues furent tracees et divers empla""'. 
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rements assign!·s pour servir de places publiques, ainsi 
que pour l'etablissement d'une ecole et d'une caserne. 

En meme lemps, a Botochany, 468 toises carrees de 
pnses furent confeclionnees am: frais de l'ephorie. 

A Fokdrnny, Ies habitants, avec le11rs propres rnoyens, 
opererent le parnge d'une nouvelle rue. 

A Brrlad, on prit toutes Ies dispositions necessaires 
pour convertir en chaussee le rhemin qui traverse la 
viile, sur une longueur de 1,123 l@ises. 

Les matel'iaux necessaires pour Ies ponts projetes sur 
le nouwau d1emin qui conduit aux frontieres de l' Au­
triche furent lransportes sur Ies lieux. 

Enfin l't'·phorie de Jassy fit construire a ses frais le 
pont rn picrre sur la Nicolina, et Ies travaux de chaus­
sees de la viile arquirent, pendant le courant de celte 
rneme annee, un develtlppement de 458 toises. 

En 1837, le chemin qui conduit au port de Galatz 
fut converLi en chaussee, sur une etendue de 1,000 toi­
ses, ainsi que deux rues d'une indispensable necessite 
pour Ies transports. 

Dans le but de faciliter la circulation et l 'ecoulement 
des produits de la haule ~Ioldavie, une chaussee projetee 
depuis la frontiere de Ia Bukovine jusqu'a la capitale, et 
traversant des passages difficiles et marecageux, fut 
mise en voie d'execution, et 5,300 toises furent bientot 
livrees au public; 32 pon ls en bois furent construits, 
et 4 ponts cn pierre rompl6lcmcnt acheves. 

un pont en pierre de 1;) toises, dans le district de 
Suczava, un autrc de 40 toises dans le district de 
Bakeo, un troisieme enfin sur Ic torrent de la Poutna, 
de l'etcndue de lt-5 toises, furent elablis presque simul­
tanement. 

A Botochany, Ies rues des faubourgs furent pavees sur 
une etendue de 120 toises. 
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A Berlad, une rue faisant suite a la grande route, et 
qui devait etre reduite en chaussee sur une etendue de 
1, 125 toises, re~ut un commencement d'execution; 
470 toises furent livrees au public, et dcux grands ponts 
en pierre, entrepris aux frais de l':Etat, etaient deja 
presque acheves. 

Une poudriere fut construite hors de Jassy, avec Ies 
fonds de l'ephorie. Des abattoirs furent etablis aux bords 
du Bachloui, et des canaux pratiques dans differentes 
directions firent <lisparaître, par l'ecoulement des eaux 
stagnantes, Ies exhalaisons infectes des marais qui en­
touraient la ville. 

La totalite des chaussees cxecutces dans le courant de 
cette annee, dans toute l'eten<lue de la Princ:ipante, 
s'eleve au chiJTre de 5,500 toises. 

L'annee 1838 ne fut pas moins feconde. Les princi­
pales rues de Jassy furent pavecs, Ies chemins de la 
banlieue convertis en chaussees sur une etendue de 
3,038 toises, et 600 toises en furent achevecs dans 
la direction de Sokola. Les villes des districts eurent 
leurs parts du progres; a Botochany 588 toises furent 
pavees, a Berlad 683 toises de la grande route furent 
converties en chaussee. Sur 5, 300 Loises de chemin con­
duisant a la frontiere de la Bukovine, 3,445 furent 
achevees, et dans celte meme direction quatre ponts en 
pierre et 32 ponts en bois etaient construits. 

En 1839, Ies constructions entreprises a Galatz etaient 
poursuivies avec activite, I' edifice de la nouvelle quaran­
taine et celui de la caserne etaient presque en etat de 
servir a leur destination. 

Les principales rues de la ville, a une distance de 1,400 
toises carrees, etaient converties en paves, et 571 toises 
de chaussees•en ]ongueur etaient ajoutees aux 1,653 
confectionnees pendant les annees precedentes. 
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Li·:-; ruir·:-; dr• "' 1rn111u ni cation ccprmlau t n 'auraient 
pas rt'·pondu enlit'·rement au momement de plus en plus 
sc·nsible que la pnix, la lrarn1uillite et la sernrite de l'a­
vrnir Jen1ient imprimer au ('01llIDercc et a }'agricu]­
t11re. Les dil'Jlculles quc lt'S nl>gociant3 eprouvnient el 
-.lransportcr lr11r:.; prorl11ih ii des distances lant soit pe11 
consicll'.·ralilrs, !'?lat impralicablc <lcs ruutes dans cer-
taines localitt'·s, pcndant la mauvaise sa ison, ct la grande 
chcrle des lransporls qui Cil resuJtait, rl'damaient toute 
l'atlcntion et lrs efforts Ies plus t'·nergir1ues du gouver­
nemcnt. li ne rnanqua pas ii. sa li'l.chr. 

;ţ,:rn7 loisf's 1lc dwussc'.·c t'urrnt achen~es sur la routc 
de la B11k0\·inc. 

A Cholquanesty, dans Ic dislrirt de Soutzava, a f~uir­
bom1y, <lans k di:.;trict de Bakeo, a Nicolina, trois ponts 
cn pierre furent construib. Uu grnrnl pont en pierrc 
s'<"l•·ra ii Poduldoc ct un auire a Draganesty sur leche­
min dt' (~alatz. 

A.Jnssy, 1,306 toisescarn!es furent paYees, 2.i4 toises 
dr f'!iaussee furent confectionnces dans Ies foubourgs de 
Paeo11rari PL d1· Podorcrdi. La ehaussec de la barriere de 
Soko\a atteignil lll1f~ 1"tendue de 1,205 toisrs. 

En 18.iO, Ies tranmx de comtruclion des routes publi­
qurs furent repartis ainsi q11'il suit : 

1,700 toiscs de chaussee achevces sur la ligne du che­
min qui conduit en Bukovine. 

1,000 toises sur une seconde ligne, comprenant les 
principales rues de la viile de Faltizeny. 

2,!~77 toiscs dans le district de Romnno, outre 7 ,153 
qui se trouvaient en etat de confection. 

1,405 toises dans le district de Bakeo, sans compter 
143 en elat de construction. 

2,200 toises sur la direction de Jassy a\'asloui, par 
une route nouvellement frayee sur la montagne dite 
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Rapide, j usque la impraticable; <lirection qui off rait le 
triple avanlage d'abreger le chemin, d'eviter Ies obs­
tacles que Ies descentes et Ies montees ardues de Borde 
opposaient aux Lransporls, et de faciliter aux voyageurs 
l'arrivee dans la capitale de la Moldavie pur unc route 
sure el des plus pittoresques. 

408 toises dans la viile meme de Jassy. 
212 toises a Berlad, oulre 181 en elat de conslruction. 
85 loises a Galatz. 
Total, 9,477 toises de chaussees achevees en un an ! 
Pres de vingt ponts et plusieurs conduits en mai;on-

nerie f urent construils. 
Mais c'est a l'egard de la villr. de Galatz surtout que 

se manife3ta la sollicitude eclairee du gouvernement. 
La nouvelle quarantaine, presque achevee apres d'im­
menses travaux qu'il fallut etfectucr pour rehausser Ie 
terrain et le garantir de l'inondalion; une caserne et un 
hopital nouvellement conslruits, et servant deja a leur 
deslination; une digue de plus de 3,000 toises de lon­
gueur, elevee pour garanlir Ia ville des debordemenls 
du Danube et du lac Bratich; le pavage des rues avance 
jusqu'au debarcadere des balcaux a vapeur. Tels furenL 
Ies principaux re~ultats de la progression des travaux 
publics a Galalz. Les emplacements acquis dans le plan 
de la nouvelle ville s'elevaient deja a 340, plusieurs 
maisons s·y trouvaient en elat de construction; el Ie tcr­
rain qui separe la viile de la nouvelle quarantaine, na­
guere desert, ne devait pas tarder a se couvrir d'edifices. 

En 1841, Ies travaux deja en voie de construction fu­
rent pousses avec une acti vite extraordinaire : 61 ponts, 
dont 45 en pierr-e, furent etablis dans ditferentes Ioca­
lites; a Galalz, la nouvelle quarantaine fut entierement 
terminee et une nouvelle digue vint proteger la viile 
contre Ies inondations du lac Bratich. 
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M"is c'est surtout en 18'1-2 quc Ies progr<'·s effectues 
meritent de fixcr toute notre allention. Yoici le resume 
de l'augmentation que rcc;urent Ies chaussees deja en 
Yoie de construction. 

En 
Achcn~cs. nepan;cs. construct. 

Dans Ic district de Dorohoi„„. )) 2,22.5 )) 

Dans celui de Dotochany. „„„ 1,820 1,852 13,047 
Dans la direction de Podulcloc 440 )) 1,280 
Dans Ic district de Surzarn. „„ 12,2-23 1,047 8,310 
Dans ladirection deNemecheny 248 )) 2,046 
Dans le district de Romano„„. 1,912 2,952 )) 

De Romano vers Jassy. „„„„„ )) J) 3,668 
Dans li~ district de Dakeo„„ ... 3,068 7,259 8,810 
Dans le district de Poutna .. „.„ 6,73.5 2,500 5,680 
Dane;; la dircction df1 Galatz „.„ 2,643 )) 837 
llans la viile dr Dcrlad .„.„„„ 80 D D 

~urla roulc de Yasloui.„.„„„ 4,152 1,380 2,500 
Dans Ia Yille de Jassy .„.„.„.„. 285 1,924 D 

Totaux .........••...• 33,606 21,139 46,178 

En meme temps, 111 pouts, dont 107 cn pierrc, 
etaient constrnits parloul Oll l'interel du service l'exi­
geait; 1,585 toises de pan~ etaient linces a la circula­
tion dans la ville de Galatz. 

A Jassy, 2,200 toises de chaussee etaient ameiiorees, 
et 2,058 toises de terrain nivelees. 

Et tous ces travaux, d'un interet vital pour la l\Jolda­
vie, travaux qui prenaient tous Ies jours une extension 
proportionnee aux ressources du pays, etaient effec­
tues avec un ordre admirable et mathematique. Pas 
une seule fois Ies previsions du budget ne furent de­
passees; souvent meme clles ne furent pas alleintes. 
f.'est ainsi que le3 fonds alloues presenlerent un exce· 
1lrrnt considerable; c'est ainsi que Ies digues, destinees 
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dans les districls de Jassy et de Fallzy a empecher la 
ririere du Prulh a se creuser un nouveau lit, furent 
achevees apres avoir coute beaucoup moins que le de­
vis des ingenieurs. NoU3 n'insisterom pas. Les faits 
parlent assez haut. 

En 18l3, 100,000 toiscs de chau:;see elaient deja ou­
vertes aux communications, et le gouvernement po!..1-
vait annoncer a l'assemblee generale de l\foldavic que 
le reseau general pourrait elre entierement termine 
dans l'espace de huit annees, et en meme lemps un 
corps de cantonniers elait organise dans le but d'assu­
rer Ies reparations indispensables et le maintien en bon 
etat des voies de communication. 

A Jassy, une commission fut crel'.•e pour s'occuper, 
avec l'aide d'un ingenieur habilc, des mesun~s Ies plus 
propres a donner a la Tille un sysLeme <le pavage reu­
nissant toutes Ies conditions desirees pour l'assainisse­
ment de la viile et la facilite de:; communications . 
.Enfin, ies conduits d'eau de la capitale furent entie­
rement renouveles; l'alimentation des fontaines ne 
pouvait plus etre interrompue, car des tu~aux: en fer 
de fonte etaient substitues partout aux tuyaux en lerrc 
cuite qui avaient ete en usage jusqu'alors. 

Le prince Stourdza fit le sacrifice de plus de trois 
millions de piastres sur Ies produits de l'exportation 
des cereales dont il avait la faculte de disposer a son 
gre, et affecta celte somme a la confection des aque­
ducs susmentionnes, a la reconstruction du palais prin­
cier brule en 1827, qu'il convertit en hotel de ville, 
ainsi qu'aux ameliorations importantes faites dans la 
viile de Galatz. C'est ainsi que, par des sacrillces per­
sonnels, ii prcserva le tresor de l'Etat de toute delte, 
et legua a l'adminislralion qui lui a succede une caisse 
de reserve relativement considerable. 
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En 18~i. la lotalill'' des elrnussees construi Les of­
fraient rl<'·ja un parcours complel de H0,000 toises, en­
tretenue3 dans llll etat de Yiabilitc'· parfait par Ies ran­
tonnicrs etablis it poste fixe, de dislance en dislance; 
3:Ji ponts araient l-tc'· jC'Les sur Ies rivicrcs ou Ies tor­
rcnts, et assuraimt partout une cirrnlation focile aux 
produils d0 la haule Moldavie, qui jusqu'alors n'avaient 
troun·~ q11'11n ccoulemcnt insuffisant. 

Les trarnux d'utilite generale ne faisaient pas ne­
gliger les rmbcllisscments neressites par l'accrois­
srmr11t gL·m'·ral du bien - etre ct de la richesse du 
pays. (~alatz se couHait <l'edifices publics. Sous 
l'irnp11lsion t'·ncrgique de la commission, tous les 
bcllimrnls indispensablcs il une viile maritime et com­
mrrei<ile arnicnt ele construits. En meme temps 
ellc cnlourait d'enelos le debarcadere , exhaussait 
Ir tcrrain et le pave des cours de la quarantaine 
pour prescrvcr lcs murs des debordements du Da­
nube. Elle faisait poser 2.iO Loises carrees de pave 
sur le chemi11 central qui conduit a l'echelle, achevait 
une cliaussl'·e ele 120 toises sur le chemin qui passe a 
tra rcrs Ies rnagasins des negociants, ct reparait la ca­
scme, la maison de la rnmpagnie des pompiers, les 
rues <le la viile, et la grande chaussee de la barriere 
du Port-Franc. En outre, trois grands ponts etaient 
f'onstruits dans l'interieur du debarcadere , les bords 
d n Danube raOermis, el des fosses creusl~s 3ur· l'<~chelle 

pour l\'~coulement des cam:. 
En 18!1-;), Ies voies de commnnication conlinuerent a 

etre l'objet d'une sollit:itu<le parliculiere. Le resultat du 
trarnil pcndant celle courle periode est le suivant : 
6,688 toises de nivellement' 56,8i .i de reparations, 
23,440 de chaussee, 37 ponts et 98 maisons de canton­
mers. 
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A Jassy, la commission des pan"s ne montrn pas un 
zele moins remarquable dans l'accomplissemrnl de sa 
tâche. Elle fit confectionner 3,056 toises carrees de 
pave en bois:, 1, 963 toises de trotloir3, y cornpris Ic 
pavage devant Ies portes cochcres, 246 toiscs d't'·gouts 
bâtis dans Ies dimensions convenables et en pirrrc de 
taille, et en outre 20 ouvertures pour l'ecoulemenl des 
eaux. 

En 18!i6, sur le reseau qui rattache Ies points cxtre­
mrs de la Principaute a la capitale et a la viile de Ga­
latz, Ies travaux executes presentaient 61,226 toises 
en chaussees reparees, 17 ,500 toises en chauss~es nou­
velles, 26 ponts en pierre, ainsi que 2 ponts en bois; 
enfin, 1,047 toises de chaussee avaient ete confection­
nees dans la direction de Grozesty, pour y rendre plus 
praticables Ies communications avec l'Autriche. 

Voici le r~sultat des ameliorations effectuees en 1847: 
A Jassy, le travail du conduit des caux, commcnce au 

mois de septcmbre, des l'arrivee des tupux en for, 
donna pour resultat l'achevement de l'aqucduc sur une 
etendue de 600 toises, ainsi que la confoction de deux 
nouveaux reservoirs el d'une muraille de 96 toises, des­
tinee a mainlenir le niveau <le l'eau. La totalite de ces 
aqueducs en tuyaux de fer comprenait 3,!i76 toises. 

Les travaux de pavage avaient produit 2,6;j9 toi$eS de 
pave en bois outre les bordures et Ies trottoirs, 2,301 
toises de pave en pierre, et 4,428 toises de reparatioris. 

Quant aux voies de communication generale, voici Ies 
developpements qu'elles avaient refdues : 8,543 toises de 
nivellement, 56,673 loises de reparalions, 13,283 toises 
de chaussees achevees dans diverses directions; 9 ponts 
et 28 habitations de cantonniers avaient ele construits, 
et 21, 951 tas de gravier echelonnes le long des cham:­
sees pour servir aux reparations eventuelles. 
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CHA.PITRE III. 

INTERIECR 

~ous arnns reuni sous ce titre general l'ensemble des 
senices publics qui ont trait plus directement a l'admi­
nistration interieure de la Principaute et a la satisfac­
tion des besoins collecLifs des populaLions. Pendant de 
longucs annc"e:-;, l'abscnce de rc'.·gles fixes erigees en lois 
ou en rl·glemcnts, l'ignorance presque complete du bien 
;l op0rf'r PL du mal a t•viter, l'insouciance d'un gouver­
nemcnl prc~f'aire occupe plutot a se soutenir et a se con­
solidcr qu'i1 accomplir sa mission <J.e surveillance gene­
rale el <l'action intelligente, n'avaient pas permis aux 
aspirations du pa;ys de se manifester, ni au gouverne­
ment d 'y pourrnir. Nous arnns signale deja Ies conse­
quences immenses qu'entraîne avec elle une administra­
tion bien ou mal dirigee. Les formes avec lesquelles elle 
procede peuvent changer avec les peuples qu'elle doit 
regir; mais Ies principes sur lesquels elle s'appuie restent 
immuables comme Ies verites memes auxquelles ils 
s' inspiren t. 

La centralisaLion, celte premiere condition d'un gou­
vernement fort, a toujours regne en Moldavie, comme 
diez tous Ies peuples d'origine latine, <lont l'esprit me­
thodique et droit a compris instinctivement que l'unite 
<l'applicaLion de la loi ne peut elre obtenue effectivement 
que par l'etablissement d'un pouvoir vers lequel con-
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verge toute l'action administrative. Mais la centralisation 
n'est un bienfait reel qu'autant qu'ellc se limite elle­
meme et qu'elle borne son role de prolcction et de haute 
tutelle aux matieres seules qui, par suite de leur carac­
tere d'interet general, echappent aux previsions particu­
lieres des individus ou des municipalites. 

On peut <lire qu'avant l'arrivee du prince Michel 
Stourdza aux affoires, toutes les forces du pays avaient 
ele absorbees par l'action du gouvernement' qui avait 
acquis par Ia une force factice, utile quelquefois dans lf>s 
moments de crises, mais bien souvent preju<liciable dans 
un ordre de choses regulier; car la prevoyance du pou­
voir ne saurait s'etendre a tout. Definir d'une fa~on claire 
et rationnelle l'etendue des attributions de l'autorite 
centrale, confier celte autorite a des agents capables 
de comprendre et d'appliquer la pensee dirigeante du 
chef de l'Etat, remettre aux pouvoirs locaux la decision 
de toutes Ies affaires qui ne concernaient que les interets 
de localites, telle f'ut la premiere preoccupation de celui 
qui avait regu l'honneur de metlre en ceuvre le reglement 
organique. 

A cet eflet, le texte meme de la constitution nouvelle, 
qui avait ete soumis a la Sublime-Porte el approuve par 
elle, apres avoir subi quelques modifkations de details 
votees dans Ies sessions precedentes <le l'assemblee ge­
nerale, fut refondu et reuni en un seul corps d'ouvrage; 
car la loi fondamentale, avec tous ses developpemtmts 
organiques' devait pouvoir etre consuitee a chaque 
instant par Ies administrateurs et Ies administres. 

Le nornbre des districts fut reduit a treize, pour que 
Ies besoins du service pussent recevoir une satisf'action 
prompte et facile. 

Une commission ful nommee pour rediger un regie-
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menl gc'·neral de police applicable a toule la Princi­
paul<'', Cil prcnan L ponr principes Ies reglcs suiries dans 
lcs Etats Ies plus cirilises de l'Europc. Jusqu'alors la 
policc, fortement organisee eu lout ce qui touche le per­
sonnel et le wateriel, arait ete, quant aux mesures d'ap­
pliration' abanclonnec a la seule perspicaci te des chets 
qui la dirigPaient. lne lacune f._lchcuse allait etrc com­
blec . .\uu:.; allons roir tout a l'hcurc Ies resultats de cctte 
hc111·cust• arnelioralion. 

En rnt~mc Lcmps, 1111 autrc regk:mrnt renait imprimer 
aux sc'·auces du f'.Onscil une marche certaine. Des dispo­
~iliuns partirnliercs dirisaient le trarnil Jans Ies chancel­
lcries l't as~ujrttissaicnt l'enregistremenl a un systerne 
methodiquc indispcn~aulc ii l'unite et il l'ensemble de 
I'expr\lition drs affaires. 

Plac·es h la ll~tr de diaque district, Ies ispravniks, re­
presrnlnnh du gourcrner11rnt et intermediaires pour 
tontcs Ies reclmnations des administres, n'arnirnt eu 
jusqu'alurs anrnnes ri·gles fÎXf'S qui pussent Ies eclairer 
sur l'etenduc, Ies limites rt la grandeur de Ieur mission. 
El cPpPndanl, lL'mni11s irnmediats cles besoins des peu­
ples, executc•urs des rnesnre~ gouvernernenlalcs, ce sont 
eux qni Ic plus soureut Ies provoq uent. C' est de leur 
rigilanec el de leur assiduite que depend en grande 
partie le bien-etre des pGJpulations. Guides par des ordres 
transiLoirPs, il n'avaient jamais en vue l'ensemble de 
kurs devoirs, 0t ne ronnaissaient guere l'obligaiion de 
s'cn aequittc·r reguli<'·re111ent. Un recueil rontenant l'a-
1rn]y_.;(' de leurs fonctions, el on peut dire un traile ge­
neral sur la rnatiere, fut redige, imprime el distribue a 
tous Ies ispr<wniks pour leur servir dorenavant de regie 
imariable f'l uuligatuire. 

En meme temps des Jiues tcnus par tous Ies fonction-
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naires superieurs devaient servir a constater la capacite 
des employes, et, en excitant une juste emulalion parmi 
eux, mettre le gouvernement a meme de recompenser 
leur zi'~le et de se procurer des agents intclligents et ins­
truits. 

Enfin la prevoyance du prince l\lichel Stourdza s'etait 
portee jusque sur la forme des correspondanC'cs des 
instances admiaistratives el judiciaires. Des dispositions 
precises, fondees sur la hierarchie des emplois el sur 
l'identite de posilion des particuliers dcvanl la Joi, rnirent 
un terme, p0ur l'avenir, it une foule de conteslalions 
futiles qui faisaient perdre un temps precicux. On peut 
<lire du prince ce qu'on a dit ele l'AsscmLiee constituanlc 
fram;aise: ii instruisait en rneme Lemps qu'il fondait. 
Des voyages entrepris presque tous Ies ans lui foisaielll 
apprecier par lui-meme l'efficacite des mesures qu'il 
avail prises, lui permettaient de voir si les instructions 
donnees aux aulorites subalternes etaient fidelemcnt 
suivies, et de consultcr les brsoins des localiles. II voulait 
que le gouvernemenl ftîl rcprescnle parloul, etla reduc­
lion operee dans le nombre des dislriets ayan l Jaisse sans 
agents adminislratifs un certain nombre de villes qui 
precedemment avaient ete chelS-lieux, des commissaires 
de police, munis d'instructions claircs et formelles sur 
Jeurs attributions, vinrenl remplacer Ies ispravniks dans 
Ies villes de Hertzu, Dorohoi, Hirleo el Tirgo-Formose. 
Celte crealion nouvelle s'opera sans grever le hudgel; cm· 
il fut pourvu a celte :aepense au moyen d'une economie 
effectuee sur la somme consacree a l'entretien des slou­
gitors ou gendarmes. 

MUNICIPALIT:Es. - Les municipaliles ne sauraient etre 
tres-nombreuses en Moldavie, car le gouvernemenl du 
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pr11plr pnr I(• pcuple, IrH„lllC reduit aux proportiOl'lS de 
J'adrninistrnlion eommunalr, ne pcut se produirc avec 
surc(·s (Jl!C' chcz 1111(' nalion parrcnue deja a un etat de ci­
vilisation asscz avanccc• pour pourvoir scule a la satisfac­
tion des besoins rcstreinls et limites de l'aggregalion 
t'·lemenlaire qui c0111posc• ce que nous appelons lacom­
munc. Sans d011lc', partoul oi'i un certain nombre de 
fomilles sonl reunirs aulour d'un centre parliculier, siege 
de i<>11r vir p11hlique el privee, ii apparaîtra sur-le-champ 
rertains inler0ts qui leur seront propres; mais ces inte­
r0ts ne rt'·clament unc administration speciale qu'au 
moment oii, par leur· multiplieite, ils peuventdonner Iieu 
a dC's <h~c·isions aclministratives journalii·res et compli­
ql]('•es. Tant c1u'ils ne sont pas arrivcs a ce degre de de­
n.Joppement, e\•sl aux agents direets du gouvernement 
qn'il appartiC'nl <l'y pourrnir. 

Aussi Ies municipalites ou ephories ne sont pas nom­
breusrs Llans Ies Principantes. Des populations repandues 
sur un vaste territoire el livrePs presque exclusivement 
nux travaux agricoles ne sont pas pretes encore a entrer 
dans celle sorte de vie publique qu'elles ne compren­
<lraient pas <lu reste, el <lonl l'utilite ne leur est pas con­
nue. La deperdition de force qui en resulterait serait un 
ohstadr continuei a l'action du gouvernement, qui seul 
rst place de mnniere a apprecier Ies besoins, et qui seul 
a le pouvoir necessaire pour faire le bien. Jusqu'en 1841 
on ne eomptail que sept ephories dans toute l'eten<lue 
<le la Principaute: Jassy, Berla<l, Galalz, Fokchany, Ro­
mano, Botoehany el Bakeo. A celle epoque le prince 
Stourdza pul etcn<lre le hienfait de celte instilution sur 
Ies villes de Houche el de Tecoutzy; el plusieurs autres 
villes, g-râce a lcur progression continuelle, avaient deja 
leur place marquee dans le regime municipal. En 1842 
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les villes de Faltizrny et Tirgo-Formose recevaicnt une 
adrninistration propre, nommaient lems consc,illers mu­
nicipaux et soumetlaient !curs budgrts i1 )'examen du 
com:eil. A Piatra, Ies membrcs du district, reunis h unc 
commission prise parmi Ies huhitanl3 du licu, avisaient 
aux moyens de creer Ies rcvenus necessaires pour eriger 
cetle viile en commune. Il est curieux d'exnmincr a qucl 
degre de prosperite s'eleverent en peu d'annees ces 
diverses rnunicipalit6s, naguere couvcrles de tlellcs et ne 
pouvant pas reunir la moitie des rcssources qui leur 
elaient necessaires pour foire face ;\ leurs depenses 
obligatoires. Nous laisserons de cule Ies trarnux im­
menses qu'elles execulerent a ]curs frais el dont nous 
avons parle dans le chapitre precedent; nous voulons 
indiquer seulement quelques chilfres qui feront jugcr 
des progres effectues en quelques annees sous une admi­
nistration intelligenle el eclairec. 

Apres avoir acquille des sommes depensees par anti­
cipation, apres avoir satisfoit a tous Ies scrvices publics 
el consacre des sornmes imporlantes a des deslinations 
extraordinaires, Ies ephories pouvaient compter a la fin 
de 1836 sur un capital de reserve dont le total monte a 
128,304 piastres. 

En 1837, apres avoir pourvu aux besoins speciaux de 
chaque viile, assure diverses ameliorations et concouru 
par un pret de 4,000 ducats a la construction de la nou­
velle quarantaine, Ies ephories avaient en caisse 82,055 
piastres. 

La totalite des revenus des ephories, qui dans !'ori­
gine ne depassait pas 430,000 piastres, s'elevait en 1838,. 
sans y compren<lre ceux de la municipaliLe nouvellement . 

. creee a Bakeo, a la somme de 816,3.54 piastres. 

3 
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roici l buclget de ephorie pour l'annee 18M : 

Botochany .... . ..•......••.. 
Galatz„ ...... .....• „ ..... . 

Jassy ......•..... . ....•....• 
Romano .••.... . ....•.•..... 
Bakeo .•..•....••.•..•...••. 
Berl ad .. . .....•.•...•.•••... 
Fokchany ...• . ......••..... 

R celte . 

116,310 p. 
231,359 
368, 11~2 
31,037 
38,144. 

161,2l8 
80,235 

Totaux.. . • • . . . . . . 1 026,445 p. 

Budget de 1842 : 
Hccelle, . D 'pen es . 

ja y •..••. .. .... 4M 81t9 p. 311,709 p. 
notochany •...... HG,627 113,879 
Romano ...•.•.•. 37,657 28,045 
Bakco ... .. ...... 33,139 33,270 
Fokcllany •. . . . •.. 56,271 56,216 
Galatz .•.....•... 275,7l2 184,943 
Berlad„. „ „ .... 181,642 55,024 

Totaux .••. 1,166,197 789,083 

<.le 

Depen e . 

105,277 p. 
156,686 
319,161 
23,890 
26,825 
20,585 
M,493 

707,2 l7 p. 

Excedant 
recctte sur 

Ies depcn r' . 

14,7,139 .P. 
2,750 
9,612 

168 
55 

90,769 
126,618 

377,111 

En 1843, les ephories, apres avoir satisfait a toutes 
leurs depenc-es obligatoires et facultatives, depenses 
qui croi saient tous Ies ans avec leur prosperite meme, 
avaien t en caisse une re erve de 371, 772 piastres. 

En 18!i.7, le chiffre general des revenus annuels 
de toutes les municipalites de la l\Ioldavie etait de 

, . -.~'~: ~ · 287 piastres. Nous n'insisterons pas sur des r6-
~"-> .LQ7?1~~.V . . u i extraordinaires; ils ne peuvent guere 
. !!..'!\~· ~~,_,: 1~ du reste, quand on saura gue la cinquieme 

• ~- ".'1 1~, :· · e l'administration du prince StourJza, la va-
•f.f·~t ~ a propriele territoriale avait presque quin-

„,„ 
·-~ ~~ ;-
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tupte. Ces faits sont presque incroJables, el cependanl 
ils sonl vrais. S'ils sont une amerc critique des gon­
vernements anterieurs, ii faut avouer qu'ils sont aussi 
le plus bel eloge de celui que nous avons essnJe de 
foire connaître. 

POLICE ET SCRETE GENERAT.E. - Ce n'etait pas as­
sez d'avoir promulgue un reglement general sur la 
police, ii fallait le mettre a execution. De nombreuses 
bandes d'hommes declasses par Ies evenements poli­
tiques, pervertis par une vie presque saurnge, el en­
courages par la tolerance forcee d'un gourcrncment 
trop faible pour foire respecter s<.-:n aulorilc el prott'·ger 
la vie el la proprie le des citoyens, a vaient cherche 
dans le brigandage des ressources qu'ils ne rnulaient 
plus demander au travail. L'impunile augmcnlait leur 
audace, et des excursions journellement rcpelees por­
taient partout dans Ies campag-nes la desolation ct Ic 
decouragement. Qnand ils eluient pOlll'SllÎVÎS, ils SC 

retiraient au sein de forels inaccessibles, ou dans Ies 
defiles des montagnes, pour reparaître des que la 
force publique s'etait eloignee. Ils entretenaient dans 
presque tous Ies villages de coupables connivences, 
et leurs viclimes effraJees ou gagnees osaient a peine 
Ies denoncer. Les routcs n'etaient plus sl'1res; Ies com­
munications etaient presque interrompues. Une repres­
sion energique J!lOUYait seule cauper le mal dans sa 
racine : elle ne se fit pas attendre. 

Les ispravniks re<;urent, ainsi quc tous Ies com­
missaire~ de police, Ies pouvoirs necessaires pour extir­
per le brigandage. Des slougitors (gendarmes) furent 
mis a leur disposition, et, formes en colonne mobile, 
parcoururent le pa~'S dans tous Ies srns. Des engagc­
ments 5c1rieux eurent licu, el parlou t force resta a la 
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Joi. Les agents dn gouYernement fircnt des tournees 
pfriodiques dans Ies Yillagcs suspects el s'assurerent, 
par des cautionnements valables, de Lous Ies individus 
dont Ies relations probables m·ec Ies chefa des troupes 
armees pouvaÎent rompromellre Ja securite du paJS. 
Aucun paysan ne pul desormais ::;'absenler de chez lui 
sans etre muni d'un billet de passe. Plus lard, tous 
ceux qui furenl convaincus d'arnir recele des brigands 
ou rnlcurs, 011 d'avoir aiue d'une fo~on quelconque a 
Ia perpetration du crime, furent declares responsables 
solidaircment des domm0ges comrr.is; el dans certains 
cas, celle solidarite pouvait meme s'etendre jusqu'a des 
hamcaux cn ticrs. 

En meme Lemps, le vagabondage fut severement 
reprime. ln nombrc considerable de juifs, sans moyens 
d'cxistcnce e01rnus, s'etaient inlroduils Jar.s la Prin -
ripaule. Des rommissions d'enquete furent nommees, 
chargees de foire un rccensemenl et de notcr Ies indi­
vidus qui n'offriraient aucune garantie, afin qu'ils 
fussenl expulscs immediatement du territoire moldave, 
qu'ils n'etaient plus dig11es d'habit~r. S'ils y reve­
naient ' ils etaicnt passibles de toute la severile de 
la Joi. 

Le succes de ccs diverses mesures depassa toutes Ies 
esperances. 

En 183!~, sur 632 malfaiteurs arretes par Ies soios du 
gouvernemcnt, 5:37 furent condamnes, dont 10 seule­
ment a la peinc capitale. A la fin de l'annec le nombre 
des detenus n'excedait pas 60. 

En 1835, 4.)0 arreslations eurent lieu. 10 sentences 
de mort furent prononcees. 

En 1836, 286 arrestations, 35 acquittements, 5 con­
damnations a mort, 19 a la reclusion dans les salines. 
Le nombre de delcntions n'excede pas 60. 
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En 1837, 186 arrestations, pas une condamnation 
capitale! 

En 1838, pas de condamnatio!-1 capitale. La rnaison 
de delention centrale, qui comptait qualrc ans aupara­
vant de 150 a 200 pr6ven1Js, n'cn contirnt plus quc 
de 30 a 50, la plupmt înculpes de. <lelits ou de sîmples 
vols. 

En 1839, sur 293 individus prcvenus de <Times ou 
de delits' 2 sont condamn~s a mort, 46 a la reclusion 
aux salines, 14 sont acquittes; Ies autres, apres avoir 
subi des peines plus ou moins h'~gerc!'!, sonl cn grande 
partie elargis. 

Au boul de cinq annees, le brigandage etait cxtirp6. 
Des habitudes d'ordre el de travail avaienl succcdc a 
une vie de deprcdation et de maraudc. La prosperit{~ 

universelle, en repandant partout Ies lumiercs et la 
civilisation, avail ouverl aux hommcs, doues des pcn­
chan ts Ies plus divers, une voie sure d'arrivcr i1 l'ai­
sance et au bien-etre. II ne restait plus a punir q11e ccs 
natures perverses, rebelles a loule instruction el a tous 
conseils; et encore, le nombre en etait-il inferieur, en 
Moldavie, a celui qu'on peut signaler chez Ies nations 
Ies plus avancees de l'Europe. Quelle est celle qui peut 
se vanter de n'avoir qu'un coupable sur dix. miile habi­
tants? Tel est pourtant l'elat de la statistique criminelle 
dans la Principaute. 

Des la premiere annee de l'administration du prince 
Slourdza, la creation d'une compagnie pour le service 
des pompes a feu avait ele resolue. la formation en 
fut confiee a une commission. Aux avantages de la dis­
cipline, de la permanence et de la regularite, celle 
nouveJle organisation joignait celui d'augmenter le 
personnel des agents qui veillai<mt a la st'lrete de la 
viile. Des reservoirs etaient construits ~n m.~~e temps 
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<la11s dill'ercnls quarliers clr'·pourrns d'ea11, afin de parn 
a [O\l[('S Ies t"renlualiles. 

[11 18.1.1, des rompagnics de pompiers existaient 
non-se11lenwnl dans la capitale, mais encore dans 
tous Ies cliefs-lieux des dislricts. 

s.\Jx111ur\~ Pr11u1)1F. - La 3Joldavir, dt'·rouper en 
1011-; Ies s1·1i:-; par dL'3 eours d'cau numLreux, ne pre­
s1·nlr p:1s pnrluul unc prnk assoz rapide pour que, 
l'll r·rrlains •·1ulruits, le LC'rrain ne .~oil p::is impre­
g11l·. ('[ rL·111l11 marecageux par Luna~ des caux sta­
g-11;i11lrs. C't·st t•n parlic11lie r aux borcls du Danube 
q111• S(' prc·SCll[C'lll Jcs Jacs, des marais el des elangs, 
1··~;1knwnl 1111i-.iblcs a I'agricullurc el a la sanle publi­
c1u(" par lt-s t·spnccs consi<lerables qu'ils occupent, ct 
p:1r lf's 111ia::;n1c·:; d!'.•lc·lercs qu'ils repanclent dans l'afr 
S'Jlh J'i11f1tlCllf'e de la drn.lC'Ul'. llien ne ful neg}ige pour 
foire' dispnrv.llrc ccs gTaYcs inconvenients. Des canaux 
li<il 1ilcmenl <Teuses donnerent aux eaux le cours qui 
lclll' m;mq11ait, el renclircnt a la culture des Lerrains 
jwq11c-IL1 i1nprncludil~. 

Le r·•·ntn· llll commerce <le la l\Ioldavic est la ville de 
1;,i\alz, desli11ec a dcvcuir un jour l'enlreput <le tout lc 
• 11; 11111crcc d 11 llan ube; son port est <l 'nne entrec focile et 
d'1111e prolundeur suffirnnlc. Les trarnux d'embellisse­
rnrnt rl d'assainissrmrnt qui l'ont trnnsf'ormee en qu~l­
q11es anneL'S, sa position acccssiblc aux navires du 
11lus fort lmrnngc, wut se reunit pour lui donner une 
imporlanrc ele jour cn jour plus considerable. L'histoire 
1le cc llUe l'a<lminislrnlion du prince Stourdza a foit 
pour celle viile serait le plus bd eloge de son gouver­
rn•mcnt. Nuus ne pou Yons en parler qu'incidemment, 
cnr· celte digression nous conduirait trop loin; qu'il 
nous suffisc de clire qu'en <lehors des travaux executes 
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aux frais de l'ephorie, le gouverncment y fit construire, 
sur ses propres fonds, une quarantaine nouvelle, dispo­
see de maniere a repondrc il tous Ies besoins du ser­
vice, sepnree enliercment de Ia viile par 1111 mur 
d'enceinte, et presentant toutes Ies garanties possibles 
de salubrile et d'hygiene. L'etablissemrnl de celle 
quarantaine a preserve la 1\loldavie de rnalheurs incal­
culables. On sait avec quelle foudroyanle rapidite se 
propagent en Orient Ies rnaladirs conlagieuses: ii suffil 
d'un navire infecte pour depeuplcr un pays. Grâce aux 
precautions rninutieuses deployees a Galalz pendant 
quinze ans, aucune partie de la Principaute n'a souffert 
une seule fois des epidcmies terribles qui ravageaient 
Ies contrees voisines. 

Les epizooties, si funestes par leurs consequrnces chez 
un peuple agriculteur et <lont une parlie de la riches5e 
consiste en troupeaux, furent loujours comprimees et 
n'exercerent jamais de ravages bien scrieux, grâee aux 
mesures de sages el energiques precautions priscs par 
le gouvernement : un cordon sanitaire elait &labii 
autour de la loca.lile ou le mal se trouvait concentre, 
Ies tetes atteintes etaieni abattues et le reste du Pll)'S 

se trouvail sauvegarde. 
Nous dirons tout a l'heure, en parlant des etablisse­

menls de bienfaisance, la sollicitudc admirable de l'J.~tat 
et des ephories pour soulager Ies infirmes, Ies mala.des 
et Ies indigents. II n'esl pas un paysau monde qui, pro­
portion gardee, con lien ne autanl d'hospice3, d'hâpi­
taux et de maisons de refuge que la Moldavie. Nolons 
seulement ici que le nombre des enfants vaccines, de 
1834.jusqu'c\ la fin de 18.i!~. s'eleva a 196,71.5. 

En 1847, chaque <listricl avait ele pourvu d'un mede­
cin et cl'un chirurgien relribues pnr le gouvernemcnt, 
el Ies medicaments, du resle, avaient toujours etc deli-
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nt'.·s gratuitcmenl aux paurrc~, par suite des prescrip­
tions formellcs du reglement organique. 

EL\.IlUSSEJIE~TS DE IllE.\F.\IS.\~CE. - Ccs elablissc­
rnents occupent unc tres-largc part dans l'auminislra­
tion interieure de la Moluarie. Ils ont 11nc existcnce 
iml6pcnclantc el distincte ele cl'lle de l'l~tat, parce que 
lcu r pcrson nalile ei vile ct leur c·apaci te cl' acquerir a 
tilrc gratuit 011 on6reux u toujours ele rcconnuc. l\Iais 
<'est precisemcnt it cause de celte irnporlance incontes·· 
tec que le gouvernement exerce sur cux un droit ele 
surreillancc·; jamais sa haule tute1le ne s'est appuyee 
sur des rnolit's plus equilables et plus poliliques en 
mernc tcmps. Nous allons mir quelles onl ele, en 
celle malierc, Ies con,;,t',quences ele l'administration du 
prince Stumclza, qui, avani ele parvenir au pouvoir, 
arail con~aer6 ringl ans de sa rie a etudier el a cliriger 
ecs insliluliu11s cl\1lilite puLlique. 

En 183~), la caisse ele ~aiat-Spiridion, apres avoir 
n;pandu arec profusion tous Ies bienfaits possibles sur 
Ies ini1rnws el Ies mallteureux, apres aroir cree de 
nouvcaux lits pour Ies rnalaclcs, arait encore en resenc 
un capital ele 7'~0,H:27 pi~1stres. De nouveaux hopitaux 
etaicnl fonclcs clan~ plusieurs localites, noh1mment a 
llornano, a Bcrlad et a Dotochany; cl'autres etaient en 
rnnstrurlion a Fokchany et a (;alatz. 

In 18'!.0, 1,7:3:2 ma1ade.; avaient etc admis a l'hopilnl 
<le Snint-Spiridion : 1,'~88 avaient ele gueris, 85 seu­
Jcmenl etaicnt rnort~. t.39 restuient en traiternent. Dans 
IC's eLablissC"mrnts du district, sur 900 malades on 
comptait 67:3 guerisom et 40 deces. 

En 18H, 2,691 adrnissions: 2,211„ guerisons, 132 
<leci!s; J~.:3 rnalades rcstaient cn traitcmcnt. 

En 18.ţ;J, Ies revenus des liupiiaux depassaient un 
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million de piaslres. En 183.i, ils jouissaient a peine 
d'un revcnu de 19lh300 piastres. 

En 18M, Jes caisses de bienfoisance continuaient a 
produire Ies resultats qu'on en pouvait allendrc; celle 
de.; aumones, tout en dom1ant des moyens d'cxistenec 
a un nombre considerable de pauvres, pouvait suffirc 
en ml'me temps a l'entrelien ees enfants trouves, en 
atlendant que l'accroissement des revenus ecclesias­
tiques fournît des ressources suffisanles. Le prince 
Stourdza decida que ces enfants abandonnes seraient, 
aux f'rais <le la caisse des aumones, confies aux soins 
de l'ephorie de la viile et de la curatelle des ecoles. Les 
gar<_;ons devaient etre places' soit chez des mattres 
cl':uts particuliers' soit a l'ecole des arls el meliers. 
Quant aux filles, on leur assigna 10 piaslres par mois 
jusqu'a l'epoque de leur mariuge, el <le plus, 300 
piastres a titre de dot. 

L'hopital de la capilnle, ainsi que ceux de Romano, 
Galatz, Fokchany, Berlad el Botochany, Lous adminis­
tres par des curalelles speciales, apres avoir foit face, 
dans le courant de l'annee, aux depenses d'enlretien 
<le 3,283 malades, clont 2,664 gueris, HJO morts et 
329 efl traitement, disposaient encore d'un capital de 
1,068,078 piaslres. · 

Une maison avait ele achelee a Berlad pour 50 lits. 
Des preparatifs etaient fails a Romano et a Galatz pour 
agrandir leurs hopitaux. Dans cetle derniere ville , le 
nombre des lits etait porte de 24 a 40; a Fokchany, 
de 12 a 24. 

A Jassy, la construction d'un hâpilal pouvant conle­
nir 300 lits etait votee et Ies materiaux reunis. 

En 1845, le nombre des malades re<_;us dans Ies hâ­
pitci.ux de la capitale et dans Ies villes de Romano, Ber-
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tad, 1;alatz, Fokchany el Botochany monte a J,:J.)0 
\2,8.)1 gufrisons, 162 <lee.;es). 

A Homano, la ruratelle foit cnlourer d'une muraillc 
l'enccinle de l'hupital sur une etcndue de 16.3 toi~es. 
rar suite de l'adjonction des nourelles batisses, le 
nombre de liLs <le' Fokchany est porte it 36. De nou­
YC<lUX lits, lCUS cn for, SOlll mis a la disposition de 
prcsque tou:-; Ies liopitnux. La cai:-;sc centrale <le l'ho­
pital de Saint-Spiri<lion, apres arnir fail face a scs 
dl~pensb unlinaires, dispose d'un capital de 484,897 
pinslrcs, saroir: 18.i, 999 pinstrcs en effeclif el 299,898 
piuslres (•n nrrierc, in<lependamment de la somme de 
6.31,0G7 piaslres qui forme un capital special place a 
interl-t. 

tuc a11gmenlation de lits ayant ele jugee necessaire 
pour l'hupilal de llotochany, en raison de la population 
de celle villP, la curatelle prcnd Ies mesures neces­
~nires pour la bâtisse d'un e<lifke qui <loit conlenir plus 
de 40 lits. La <lepense totale, evaluee a 3,400 ducats, 
cloit etre supporlee en partie par l'ephorie. 

La btllis:-;e de l'hupital central dans l'eneeinte tle 
l'eglisc de SainL-Spiridion, evaluee it la sommc de 
600,000 piaslres, va elre commencee, et doit etre ache­
n~e <lans l'cspace de lrois ans. 

Enfin, l'etablissement d'un hopital dans la ville 
<l'Okna est projete. II doit contenir 2-i lits deslines 
aux ouvriers des mines. 2!i.,000 piaslres par an sont 
assignes a pcrpetuile sur Ies revenus des salines pour 
l'enlrctien de f·ct hupital. 

En 18!iH, Jes ressources dont clisposenl les hopitaux 
font face, sous la direction eclairee de la cnratelle cen­
trale, a tous Ies besoins du serrice. 

Les nouveaux hupitaux, l'un a Jassy, de trois elages, 
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et l'autre a Botochany, sont en voie de construction et 
presque termines. 

Dans Ja ville d'Okna, un emplacement a ele achcle 
pour la construction de l'hopital, qui doit conlcnir !r.O 
lits. Le nombre des malades soignes, nourris el haLilles 
gratis dans Ies diffrents elaLlissements s'eleve it 3,D!r.3, 
sur ]esquels on n'a a deplorer que 200 dl'ices envirnn. 

Le capital en reserve monte it lr.OD,630 pinstres, in­
dependamment <les sommes plac<'.•e5 a interet. 

En 1847, 4,150 malades sont soignes dans Ies hopi­
taux de la Principaute. Ce chiffre nous <lispen5~ de lout 
commentaire. 

L'administration des biens du elerge n'offrc pus un 
eesemble moins satisfaisant. 

En 1844, la loi relative a la regularisation des biens 
de la metropole et des eveches apporte dans Ies reve­
nus de l'Eglise un accroissement <le Vi,000 d11cals en 
sus cle la somme que le bail anterieur des biens-fonds 
produisait annuellement. On peut deja entrevoir lemo­
ment ou Ies delles de la metropole seront entieremcnt 
elemtes, et ou, par suite, l'achevemenl de la cathe­
drnle, desire depuis si longtemps, pourra elre entre­
pris. La loi ten<lant a maintenir Ies memcs Iimites 
entre Ies terres des dioceses et des monasteres indi­
genes coupe court desormais a toutes Jes complications 
resultunt de leurs pretentions reciproques. 

1845. - Les revenus des biens du cJerge donnent le 
chiflre de 500,000 piastres en sus de celui qui figurait 
dans Ies contrats des annees precedentes. Aussi le depar­
tement des biens er.clesiastiques, apres avoir effectue le 
payement dea lermes dus au metropolitain el aux eve­
ques diocesains' apres avoir pourvu a des o~uvres de 
bicnfaisance el a l'entretien des monasteres, paye Ies 
inlerets et une partie des dettes de Ia metropole, et foit 
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fare a11x frais de reparalions et d'ameliorations urgentes, 
dispose encorc d'un capital de 1:3.i,758 piastres. 

18'~(). -Les revenus s'accroissent de 166,298 piastres. 
Apr(•s avoir couvert les diverses allocations fixees par 
]a ]oi, ct pournl aux <ruvres pieuses qui etaient dans 
]'intention des fondalems, ces rcvenus presentent un 
ci.lpital dfectif de 1!~9,.)23 piastres dont uue partie est 
crnployec cn adiat de ma'is pour Ies ,·illngeois necessi­
lem, habitant Ies terr-es de J'eveche de Houche. 

18.'~7. -Arcroissement de 251,531 piastrr,s dans ]es 
reYenus. Inclependamment de l'entretien du personnel, 
du payement des septi&mes dus a Leurs Eminences' et 
des frnis pour les amcliorations et reparations neces­
saires, Jr depnrlcmen t des affaires ecclesiasliques distri­
bue ;)8,2.)1 piastres en U'Uvres de bienfaisance; secourt 
par un pret de 33,636 piastres Ies villngeois necessiteux 
elablis sur les terres du clerge, et libere ]a metropole 
d 'unc partie de se3 dettes, lesquelles peuvent des lors 
elre considerees commc eteintes, vu l'arriere de 286, 157 
piastres figurant a l'actif de ce departcment. 

AGmccuTnE ET cmnmncE. - Nous avans deja eu 
oecasion de le dire plus d'une fois, la Molfilavie est un 
pays essentiellement ngricole. Elle produit chaque an­
nee une quanlite considcrable de cerea]es, qui, aans un 
avenir peu eloigne, seront connues et appreciees sur 
tous Ies marches de l'Europe, ou elles pourront elre 
livrces a des prix biefil inferieurs a ceux auxquels revien­
nent Ies bles de la Russie et Ies farines des Etats-Unis . 

. En maticre d'agriculture, le role du gouvernement est 
bien simple dans Ies Principautes danubiennes; ii se 
resume en ce principe : permettre aux paJsans de culti­
vcr, ct a la terre de donner ses fruits. Et pourtant, il faut 
le <lire, cc n'est guere que sous le gouvernement du 
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prince Stourdza que la paix et la tranquillite profonde 
qui regnaient de tous c6tes, ont laisse aux forees vives 
du paJS la faculte de se developper. A celle epoque, des 
voies de communication ouvertes de tous Ies cules ct 
entretenues avec soin faciliterent aux contrees Ies plus 
reculees Ies transports a Galatz. 

La surele des chemins publics, surveillee continuellr­
ment par Ies ispravniks, Ies slougitors et lrs commis­
saires de police, avait foit disparaître Ies craintes que 
l'etat de choses anterieur ne Iegitimait que trop. La viile 
de Galatz elle-meme, qui triplait de population dans le 
court espace de quinze ans, offrait toutes Ies fa.cilites que 
le commerce pouvait desirer. En un mol, tout etait 
prevu pour la plus grande expansion possible de l'acti­
vite agricole et commerciale. 

Les relations reciproques des habitants domicilies sur 
la frontiere de la Valachie avaient ele jusqu'alors en­
travees au prejudice des interets bien enlendus des deux 
Principautes; comme la ligne de douanes traversait leurs 
champs, leurs proprietes et meme leurs villages, leurs­
occupations habituelles se trouvaient interrompues, Jeurs 
approvisionnements assujettis a des mesures prohibi­
tives; tout trafic etait interdit ou soumis a des perqui­
sitions tracassieres; aussi Ies villages situes de part et 
d'autre sur la lisiere de la frontiere valaque etaient 
condamnes a un deperissement progressif. Cel elat de 
choses avait du appeler l'altention la plus serieuse des 
deux gouvernements. Les interets du commerce reci­
proque reclamaient un arrangement propre a remedier 
a ces graves inconvenients. U ne convention discutee pen­
dant plusieurs annees ful enfin conclue et echangee entre 
les deux Principautes (1835), afin de regler Ies relations 
des habitants respectifs domicilies sur la frontiere, et de 
lever Ies entraves qui g1~naient leurs communications et 
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t'·Louffoicnl leur ind11.:;trir. En memc temps, une des dis­
posilions csscnliellcs de ce traile aholi3sait le droit qui 
etait prelere a YaJt'·ny Cil Yalachie sur Ies trains de bois 
qui descen<laient le S('t'eth .. \.insi celle Lranchc irnpor­
Lt1nlc du cornmcrce moldave se trouvnit dorenaYant af­
franehie de 10111<~ illlposilion. 

r11 firman an1it elt'· r·cndu dans le but de maintenir 
la 1h"rcnse, puur le sel moldave, de remonler le Danube 
au ddi1 1 l'ILra'ila. Celle rnesurc, eminernment prejudi­
ciable <lllX inten\ls de la Moldm·ie, tendait a la priver du 
bent'·fic1· de la concurrcncc, rcnfermait la circulation du 
se! dilns IPs limitcs du territoire qui l'arnit produit, et 
enlcrail aux rercnus des salines toute perspeclive <l'aug­
nw11lnlion. _\ la sollicitatiun du gom·rrnenwnl moldave, 
1·1·s l'iklt1•1r\ rcsullals 1'11rc11t pris cn consideralion par la 
S11blimc-Portr, q11i, par un nuuveau firman, reconnuL 
it la l\loldaric Ic droit <le. foire remonlcr i1 son sel le Da-
1111Lr', l't le lihrc trafi1· 1le cc produit avec la rive droite 
de 1·c flctn-e , 18:),). 

A la meme epoque un nouveau projet de Joi sur 
J'arpcntngc elaÎl SOlllllÎS iJ. J'assemblee generale; }'exacte 
delimilali0n de:-; proprit'·les devaiL donncr aux cultiva·· 
teurs Ies pi ns stl rc3 garant ies, prevenir les discussions 
judiciaires ct fournir au gouvernement des donnees de 
slatist ique precieuses. 

1836. - La facilile donnee aux villageois d'echanger 
leurs produib amil deja amene des resultats sensi­
hks. Lrs uellC'S enormes dont ils elaienl p;reres com­
lll('IH;aicnt ;\ s'1~lei11drc, PL îls pouvaient deja apercevoir 
le 111omcnl 01'1 ils seraieut entieremenl liberes. En cffet, 
ces ur·lte;-; qui, d'apres Ies rcnseignemenls Ies plus exacts, 
s'elernicnt en 18:H. a la somrne enorme d'environ 
1.~ rnillions de piaslrcs, etnient au mois de septernbre 
re<luilcs a 7 ,8:26, :332 pinstrr's. Les recoltrs de I 'n n nf>e 
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n'auraient pu jusqu'il celte epoque etre mises en 
circulation qu'en Lrt''s-petite quantites, et cependant 
la moitie du passif des cultivateurs du sol elait deja 
amortie. 

L'article 159 du reglement organique avait prescrit 
de deposer dans des magasins de reserve une ccrtaine 
quantite de Gereales pour subvenir aux crises alimen­
taires analogues a celles qui s'elaient deja manif0st(·es a 
diverses reprises. La recolte de 1836, fut tellement 
abondante, que l'action du gouvernement <levint drsor­
mais inutile pour obtenir l'execulion de celle disposi­
tion. Les villageois apportaient eux-memes l'excc~dant 
de leurs produits dans Ies greniers commnnnux, et 
ne.anmoins le commerce des cerealcs' commcn..:ait a 
repandre un tel bien-elre, que Ies detles reduitcs il 
7 ,826,332 piastres en 1836 n'etnient plus que de 
5 millions en 1837. C'etait une diminution de dix 
milliOns operee en trois ans ! 

En 1838, Ies dettes des communes etaient cntirre­
ment acquittees. ll ne rc~lait plus a lcur charge quc 
les dettes flottanles ernluees a peu presa un million de 
piastres, provenant des transactions periodiques etan­
nuelles exigees par le commerce. Les magasins de reserve 
avaient deja parcouru leur periode triennale, ct ils se 
trouvaient approvisionnes a la fin de J'annee precedente 
de 62,111 kilogrammes de ma·is, et Ie depcît de l'annec 
1835 avait pu etre distribue aux cultivateurs. Le com­
merce avait pris des lors une telle extension que Ies 
revenus de la dounne qui, en 1834, ne montaient qu'u 
14 mille ducats, dBpassaient alors le double de celte 
somme, bien que les droits d'exporlation fossent res­
tes invariabks. 

En 18-39, plus de 900 vaisseaux aborderent a Galatz 
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0t lrourercnl dans Ies seuls produils <lu sol de la '.\lol<la­
vie des ('argaisons compleles. 

En 18't-'f.. le gouvernemcnl, afin de procurer plus de 
facililes aux rillageois qui viennent ven<lre leurs pro­
cluits <lans la capitale, et d'empecher l'encombrement 
<les rues, etablil une place dernnl le local du cabinet 
d'histoirc naturcllc, et approura en meme temps Ies 
demarnlcs de quelque3 partieuliers qui avaient c<'.·de 
it'Ul'S empJaeements pour la meme destination. 

La recoi le <le 18!i.:>, LiC'n que menacec par de frequen­
lcs rnriations de tempfralure, produisit plus de 1,00:3,022 
kilogrammes de cereales. La seule viile de Galalz ex­
porta 2.i3,YH. kilogramrne3 de froment, ma'is, sel ou 
orge, el le:; grenicrs <le reserve avaient ele remplis par 
Ies cultirnteurs sans qu'on flit oblige d'avoir recours a 
l'aclion du gom·ernement, Ies restitutions operees sur 
Ies depuls des annees precedentes Ies ayant pleinement 
rnnrnineus quc celle mesure n'aurait pour objel que de 
le premunir contre Ies attcinlcs de la <liselte. 

Les annees 18.ţ6 et 18.i7 furent penibles pour la 
:\loklavie comme pour le reste de l'Europe. Une 
crise alimenta irc' due a l'insul'fisance des recoltes' 
arnit repandu partout une inquietude douloureuse. Le 
p;ouwrnement du prince Stourdza pourvut aux neces­
sMs de ces circonstances difficiles avec une preroyance 
si sage, et une connaissance si parfaite des besoins et 
des rcssources du pays, que ces annees d'epreuve pour 
Ies autrcs conlrees ne laisserent dans la Principaute 
d'aulrcs traces que Ies souvenirs des Lienfaits du 
prince. Les precautions qui furcnt prises altestenl avec 
quelle minutieuse circonspection on para aux even­
tualiles Ies plus diverses. 

Les propretaires fonciers furent requis d'acheter du 
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ma"is pour l'approvisionnement des paJsans necessi­
teux dans le district de Faltchy. Leur imput pour le 
premier trimestre de l'annec 18'~7 kur fut remis, et 
toute execution pour dettes suspenduC' j11sq11';\ la nou­
velle recolte. Ceux des villageois qui arnicnt soi1ffert 
en 1845 quelques pertes, par suite de l'epiwotie, fu­
rent entierement exemptes. Et malgre tous Ies obs­
tacles qui auraient semble devoir s'opposer a l'expor­
tation, 896 bâtiments purent venir a Galatz prendre un 
chargement complet de froment, de mals, de seigle, 
d'orge et de suif. 

L'annee suivante, une loi votee par l'assemblee con­
vertissait la dîme en travail rural, et, en metlant un 
terme aux abus et aux vexations inseparables d'une 
perception de cette ualure, rendait Ies relations de~ 
proprietaires et ·des paysans aussi faciles que bienveil­
lantes. Le prince Stourdza donna le premier l'exemple 
en supprimant la dîme sur toute l'etendue de ses pro­
prietes. 

Les craintes n'etaient pas encore apaisees au sujet du 
rendement des recoltes. Le gouvernement adopta une 
nouvelle serie de mesures qui amenerent Ies plus salu­
taires effets : Ies proprietaires furent requis d'assigner 
aux villageois, en proportioH de leur nombre, un champ 
propre a l'ensemencement du millet. D'un autre c6te, 
on acheta aux frais de l'Etat 1,100 kilo:S de semence 
qui fut distribuee gratuitement aux cultivateurs de 
divers districts ou des nuees de sauterelles avaient 
devore taule recolte, et mise en terre sous la direction 
de commissaires speciaux delegues a celte fin. Les 
suites de ces dispositions furent tellement heureuses 
que 30,000 kilos purent etre distribues aux paysans. 
Le reste fut emmagasine pour servir aux semailles du 
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printernp , comme approvisionnement en cas de 
he oin. Et c' L ainsi que plus de 300,000 personnes 
furenl pre ervee <l'une famine effroyabl e ! 

En re urne, en 1847, le ol de la Principaute avait 
produit plu de 1,015,000 kilos de grain , et 290,000 
kilo::; de pomme d terre; 370,000 kilos de cereales 
avaient ele xportes . ur 1,065 bâliments qui etaient 
V nu a Galatz rec Yoir leur chargement. 

AFFRANCHl EJIE:\T DES TZIGA~ES OU EGYPTIENS. -

Nous all on - aborder l'examen de l'acte quj fait le plus 
tl'honneur a l'administration du prince Stourdza et qui 
restera comme ·on plu beau titre de gloire. De enne­
mi politique pourront e ayer de diffamer son nom; 
mais eux qu'il CI arrachcs a la plus triste des servi­
tude n'oubli ront pa la memoir de l'homme qui leur 
a donne un patrie, une posilion, une fnmille . Le pou­
rnir a <l'amere de eption et de cruels retours. Cepen­
dan t c ux qui ne s'en ont servis que pour faire le bien, 
ceux qui, commc le prince Stourdza, peuvent se vanter 
d'avoir lai ' derriere eux de hommes libres, la ou ii 
n y avait auparavant que de esclave , doivent regarder 
]eu r pas e a-re une satisfacticm sans melange, car ils 
ont fait faire un pas a la cause sacree de l'humanite. 

II 2:xiste dans toutes les parties de l'Europe, en 
Afrique et j usq ue dans l'Inde, une race d'hornmes 
qu'aucune transformation politique n'a pu encore fon­
dre au milieu des natiow qu'elle n'a fait que traverser, 
et dont ellc e separe par sa constitution physique, sa 
Jangue, sa rcligion et ses mceurs. Nous voulons parler 
de ces tribus errantes que nous nommons Bohemiens en 
France, Gypsies en Angleterre, Gitanos en Espagne, Tsi­
gane ou Romes Pn Moldavie. Nous ne rechercherons 
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pas ici quelle est l'origine de ces populations toujours 
sauvages; celte etude sort des limites que nous nous 
sommes Lracees, et d'ailleurs l'erudition contemporaine 
a epuise Ies hypotheses et Ies systemes ;\ ce sujet. L'opi­
nion la plus repandue Ies foit sortir de l'Inde, dont, 
selon quelques ethnographes, ils ont conserve religieu­
s~ment la langue et Ies traditions sacrees el scien ti­
fiques. 

M. Vaillant (de Bucharest) a publie sur Ies Tziganes de 
curieux travaux, auquels nous empruntons le tableau 
suivant qui n9us a paru digne d'etre cite: 

« l..es Romes, dit-ii, sont partout tels qu'on le a ren­
contres en Europe, tels qu'on Ies retrouve en Bucharie 
et aux rives du Sund, a Bucharest el au Malabar, en 
Europe et en Syrie. Nomades par esprit d'indepen­
dance, comme le Mogol et I' Arabe; comme eux durs a 
la fatigue, tannes de peau et vigoureux; d'une douce 
âprete comme Ies fruits dont ils se nourrissenl; ficrs el 
superbes comme le ciel des Inde3, comme Ies monta­
gnes qu'ils ont franchies pour arriver jusqu'a nous; 
ai man t la vie el y te nan t telle q u 'elle est; rian t et chan­
tant sur leurs chevaux qu'ils aiment el leurs ânes qu'ils 
abhorrent, comme Bacchus et Silene a leur retour des 
Indes..... Humbles et resignes sans honte comme le 
captif, souples et discrets comme l'esclave, grossiers 
comme le sauvage et voleurs comme le singe; bavards, 
querelleurs, violents comme des enfants mal eleves, 
par surabondance d'imagination et dereglement d'es­
prit; timides dans Ies actes ordinnires de la vie, intre­
pides dans le perii; presque toujours miserables et nus 
ou couverts de haillons; souvent laids et defigures par 
la cruaute des parliculiers dont ils sont le jouet en 
naissant, par Ies maladies contre lesquelles ils n'ont ordi-
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nairement qur Ies plaintes ct le:.; sortileges; indifferents 
µour ton le rl'ligion, et ne se fuisant aucun scrupule d'en 
changer suirnnt les tcmps et lcs lieux; cependant intel­
Iigents, actifs, industrieux, bons imitateurs, musiciens­
nes, aptes a se fa<;onrn·r a toule civilisation, mais ne 
rnulanl etre fai.;01111es que par une main sans rudesse 
et des lois fortes sans cruaute, dignes enfin de I'etre 
par lcs souffrances d'un long martyrc, pendant Iequel 
ils ont pousse le courage jusqu'au sto'icisme. )I 

Les Tziganes sont restes esclaves en Moldav ie jusqu'a 
l'avenement du prince Stourdza. Travaillant a des me­
tiers inlerieurs, ou remplissant dans Ies grandes familles 
certaines foFJctions <le basse domesticite; ils attendaient 
avec patience que I'aflranchissement vint Ies appeler 
a la ,·ie civile et a la jouissance des droits qui devaient 
leur restituer leur dignite d'hommes. 

Le 31 janvier 18.H un projet d'affranchissement fut 
presen te a l'assemblee concernan t Ies esclaves de I'Etat, 
des monasteres et du clerge, et portant en substance 
que Ies Bohemiens domicilies sur Ies terres du clerge 
ou de l'Etat rentreraient dans la classe des aulres 
hommes Iibres, ayant Ies memes droits el remplissant 
Ies memes obligation:; que Ies cultivateurs indigenes, 
et que ceux qui exergaienl des metiers dans Ies villes 
seraient compris dans la classe des patentes. Le prince 
Stourdza donna lui-meme l'exemple, et tous Ies Egyp­
tiens appartenant a sa famille furent mis en liberte. 

En 1845, sur 3,535 familles qui avaient appartenu 
au clerge, 2, 995 arnient ele inscrites sur les regislres 
des communes qu'elles habitaicnt, el entraient dans Ja 
categorie des eon tr ibuables; 504 familles industrielles 
habitant les villes entraient dans la classe des paten­
tes; 7 ,o5~ familles apparLenant a l'Etat etaient repar-
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ties dans Ies villages par Ies soins de la comm1ss1on 
speeiale nommee a cet effet. . 

En 18.i6, les revenus de l'Etat recernient un accrois­
sement de 507,381 piaslres, par suite ele l'adjonction 
de 10, 154 familles a la classe des contribuables. 
C'etaient Ies bohemiens emancipes qui commenc;aicnt 
a payer la delte qu'ils avaient contraclee i1 l'egard de 
leur patrie. L'agriculture allait avoir des bras robusles 
et endurcis; le commerce et l'industrie des csprits 
souples et intelligents; l'Etat enfin des ciloJens nou­
veaux et devoues, desireux de prouver qu'ils meritaient 
Ies bienfaits de la vie civile, dont ils comprenaient Ies 
devoirs el Ies obligations. On a foit grnnd bruit der­
nierement de l'affranchissement des serfs en Moldavie, 
ordonne, a-t-on dit, par le prince Ghika. Nous ne 
savons de quel aflranchissement on a voulu par Ier; 
mais nous ne pouvons nous empecher de deplorer 
qu'il ne se soit lrouve personne dans la presse anglai:;e 
ou frarn;aise pour proclamer que l'honneur de celte 
grande et chretienne mesure ne doit revenir qu'au 
prince Stourdza. 

CHAPITRE IV. 

JCSTICE. 

L'administration de la justice devait recevoir de 
notables ameliorations sous le gouvernemcnt d'un 
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princc verse rlans la srienee du el roit, ct auqueI Ies 
plus prolondes <'·ludes sur la legislation romaine avaient 
donne relle rcclitudc de jugement rt cet amour de 
l'equite qui ont fait ln gloirc eternelle des anciens 
jurisconsulles .. Janwis, du reste, la l\foldavie n'avait 
Cil besoin dP refr1rmes plus radicaJes SOllS re rapport. 
[ne acrumulalion dr lextrs sans ordre, snns correlation, 
et souYcnt en opposition ffagrante h·s uns aYec Ies 
aulres; des preseriptions r<'·glcmenlaires emanees de 
sourct·s dill'ercnles, et par cons<''quent reprocluisant Ies 
tendanecs Yariel's <les l•poq1H•s 0!1 elles s'etaient pro­
duilcs; une organisalion judieiaire defec:tueuse et com­
pliq ucr ' rl'ndaien l presq li(' impossible le ministere de 
f'('ll\ fjllÎ elaient charg<~S d'inlerpreter Ct d'appliquer 
Ies lois. II follait tout d'aburd ramener l'unitc, fain· 
la l 11111i<'·re dans ce chaos , en posant des r(•gles fixes 
l'l <·uncordantes. 

ll<'.s l 8Jţ, une commission fut nommee dans le Lut 
de reunir Ies documents neccssaires pour completer 
la prol'edurc civile, d'apres un ordre rnethodique, et 

<·11 simplilier la 111urehe subtile ct eompliquec. Les 
<·a 11sf~s de l'i11ecrtitude q ui aYnit r<'·g11('.• j usq 11 'alors sm 
Jii1•11 des puÎnb J'urent eludiees llYL'(' allentÎOll, Ct des 
1~daircisscmenb furcnt transmis aux Lribunaux afin 
de garanlir l'cxpedition des all'aires de tout cmbarra3, 
et les droils des parties de tou t prej u<lice. En meme 
lemps toutes les inslructions prt'>cedentes donneL's en 
dchors des dispositions reglementaires furent declarees 
ll lll \'S. 

En J 8:3.), la d1rysobnle fondamentale ( dite Sobarni­
zask) i'ut mise en rapporl a\'ec le Code civil. Les poinls 
douleux furent eclaircis par Ies notes dont le texte fut 
accompagn<\ sur I' a vis des jurisconsultes, et la chryso-
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bule ainsi commentee fut imprimee et distribuee am: 
tribunaux. 

Le projet de Ioi sur la tutelle generale fut entierement 
refondu. Calque sur Ies dispositions legislatives en 
vig11eur dans Ies pays Ies plus eclaires, il elait destine a 
combler une lacune deplorable. Les orphelins, aban­
donnes a eux-memes, se voyaient presque toujours frus­
tres dans leurs droits et leurs legitimes esperances. La 
protection du gouvernement, en s'etendant sur eux, leur 
offrait toutes Ies garanties dont ils avaient ete privesjus­
qu'alors. En 1840, sur 278 successions ouvertes, 168 
etaient gerees par des tuteurs, el 110, a la gestion des­
quelles ii n'avait pas encore ele pourvu, se trouvaient 
soumises au regime de la nouvelle loi. En 1846, le nom­
bre des tutelles confiees a la commission atteignit le 
chiffre de 918. 

En 1842, l'assemblee vota diverses Jois relatives: 
t 0 au cautionnement dans Ies proces concernant Ies 
biens des orphelins, pour Ies premunir contre des 
sacrifices inutiles et onereux; 2° au cautionnement 
impose aux parties plaidantes pour Jes rendre plus 
circonspectes au sujet des litiges qu'elles pourraient 
engager temerairement; 3° a la production des pieces 
dans Ies instances; 4° a la repression des duels. 

Nous laisserons de câte toutes les lois d'un inLGret 
secondaire votees pendant Ies annees suivantes. Conten­
tons-nous de dire._. qu'en 1847 une commission, pre­
sidee par le prince Stourdza en personne, s'occupait 
avec une act1vite digne du but pour lequel elle avait 
ele instituee, de la refonte generale en un seul 
corps d'ouvrage de toutes les lois civiles de la Modal­
vie. Nous avan~ hâte d'arrivcr aux immenses amelio­
rations apportees a l'administration meme de la justice. 
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Les ordrcs Ies plus pressants, Ies instructions Ies 
plus formelles arnicnt (~te·, it differcntes reprises, adres­
sr'·s aux tribunaux pour Ies diriger, et mettre a l'abri 
des atleintes de la chicane l'ob:-1erYation ri3oureuse 
des formes legalrs. Mais Ies mcsure:-1 Ies plus salu­
taires, }e ze}e }e plus COflSCÎencÎCUX YCJ1<1Îent eehouer 
conlrc !'enorme arriere qui encombrnit loutes Ies ins­
tancrs judiciaires. D'apri·s un rapport du logoth!·te de 
la justicl', plus de 29,000 proces elni1·11t penda11L;; de­
Yant J('S lribunaUX au 1 rr janYÎer 18:3.). L°Il te} etat de 
cho.->t ·s s('mblait rendre im possible I 'act ion de la j ustice. 

)iais <les redierches minutieuses demonlrt·rentqu'une 
grand1~ partie de ces affaires, abandonnees depuis 
lu11glemps, pouYait etre ronsideree commc termi­
uee, l'l <Jll

0

1ll1e aulre parlie l-tait rc}alÎYC a des CaUSCS 
qui nP d<'·passniL•nl pas ;)00 piastres, el qui par con­
sequent puurnienl l..,Lre jugees somrnairement. Deduc­
lion foile <les dossicrs qui rentraienl dans celle der­
nii·r<' cnl!'·goric, ii rcstait 10,964 proces au-dessus de 
500 piaslres. 

(n second tribunal de premiere instance fut cree 
dans la capitale, c.:harge •miquement des causes qui 
ne depassaient pas celte derniere somme. De plus, 
le reste des dossiers a juger fut reparti en douze pe­
riodes, c.:hacune de 15 jours, a dater du 1 er aou t 
1835 jusqu'au 1er fevrier 1836. Les affaires portees 
sur le role de chaque periode etaient publiees a l'avance 
afin que Ies parties pussent comparaître a jour fixe; 
Ies rctardataircs devaient etre rayes de leur tour de 
rt)lc Pt renvoJeS <\ la fin de la periode semestrielle, 
<·t s'ils faisairnt defaut au second terme qui lcur etait 
accorde, ils etaient censt'•s avoir abandonne leurs pre­
tentions, el la cause etait reputee terminee. 
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Les resultats de cette energique impulsion ne tarderent 
pas a se foire sentir. Depuis le 1er aout 1835 jusqu'au 
1 er novembre de l'annee suivante Je3 tribunaux t>xpedic­
rent 14,352 causes au-dessus tle .500 piastres, et 4,026 
procedures sommaires qui n'excedaient pas cette valeur. 
En tout, 18,378 proces dans l'espace de quinze mois, 
sans y comprendre Ies jugemenls criminels. Les affoires 
pendanl.es devant Ies tribunaux a celle epoquc ne 
depassaient pas 5,000. L'8quilibre devait bienLât etre 
re tabii. 

En 1839, sur 8,413 proces, dont 4,303 arrieres, et sur 
un nombre presque egal de nouvelles causes introduites, 
pres de 5,000 etaient termines. Le Divan princier avait 
contribue a ce resultat par le jugement definilif de plus 
de 600 instances. Les tribunaux, alleges totalement du 
poids des instances dont ils etaient naguere encombres, 
se trouvaient pour la premiere fois, depuis l'introduc­
tion du reglement organique, dans la voie normale. 
Aussi Ies mesures extraordinaires qui avaient pro<luit 
des eflets aussi rapides et aussi inattendus, etaient-elles 
desormais superflues. 

En 1840, le nombre des proces a juger se trouvait 
reduit a 1,591 ; 858 seulement se trouvaient pendants 
a la fin de 1844; 642 restaient pour 1847, 597 pour l'an­
nee 1848. L'ordre avait apparu enfin dans la justice 
comme dans tous Ies autres services publics. 
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CllAPITRE V. 

l'.\"STltUCTIO~ PI:'BLIQCE. 

Dans un pa~·s tel que la .'\toldavie, ou tout etait. a rreer, 
ou le pouvoir avait Ia haute et lerrible mission d'amener 
par une progression insensible des populations arrierees 
et ignorantes a un elat social assez avance pour Jeur 
pcrmetlre Jc marcher, dans un temps plus ou moins 
cfoig-ne, au nirenu des autres peuples d'Europe, ]a solJi­
riLuJe du gouvernement devait se porter tout d'abord 
sur l'instruction publique. Un enseignement convena­
blement dirige, donnant des nolions assez ~levees de 
luules l8s connaissance~ necessaires a la vie publique et 
prin~e, est en eflet un des inslruments Ies plus puissants 
q11'on puissc employer pour produire la civilisation et le 
progres; ct ce n\•st que par Ies generations nouvelles 
quc Ies pc·uplcs vieillis ,·eulent litre rajeunis. La encore 
le prince Stour<lza ne faillit point a sa mission. 

Des 18:34, Ies fonds cn reserve dans la caisse des ecoJes 
araient pPrillÎS de foire J'acquisition d'un edifice pour }a 
fondation d'unc Academie nationale, qui devait etre en­
touree de bâtiments convenables pour sa destination. 
line ecole <le jcunes filles etait instituee, ou elles pouvaient 
puist·r Ies premieres connaissances utiles a leur sexe, 
apprcmlrc <li vers ouvrages de main, et acquerir certaines 
notions d'economie domestique. Elles devaient en sortir 
capables de s'assurer une existence hon nete et d'apporler 
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dans le sein de leurs familles lcs Yeritables elements d'un 
bien-etre ignore depuis trop longtemps. 

En 1835, l'etat prospere de ce nouvel etablissement 
avait necessite l'acquisition d'une ma.ison pour l'y trans­
ferer. Une maison propre a servir d'ecole primaire elait 
e.galement achetee a Romano. On s'c.>ccupait a Berlad et 
a Fokthany de la construction de deux bâtiments pour 
la meme destination. La caisse des ecoles, qui possedait 
deja un fonds de 200,000 piastres, entrelcnnit a ses frais 
sept jeunes eleves qui suivaient des cours d'etudes spe­
ciales a l'Universite de Vienne. Trois d'entr·e eux reve­
naient dans leur patrie deux ans plus lard pour y porter 
Ies connaissances qu'ils avaient ncquises, et occupaient 
dans le college des chaires speciales avec unc distinction 
hors ligne. Les sciences utiles qui senent a former 
l'homme, a lui faire connaître ses dcvoirs et i1 ameliorer 
son sort; Ies arls qui assurent les progres de l'industrie 
et augmentent la richesse publique, allaient commencer 
a etre enseignes par des professeurs in<ligenes, maîtres 
de la langue dans laquelle ii leur fallait s'exprimer et 
familiarises avcc le caractere et Ies aptitu<les de lenrs 
eleves. L'instruction superieure pouvait enfin compter 
sur des etudiants capables d'en suivre les cours. 

Eu 1839, la caisse des ecoles avait un capital de 
reserve de 387 ,426 piaslres. 

En 1840, tous les livres elementaires avaient ele 
traduits en moldave, dans cet idiome proscrit pendant 
Sl Jongtemps, qui s'etait reveiJle tout a COUp avec une 
energie indomptable, et que des poetes, des historiens, 
des orateurs hors ligne devaient bientut consacrer 
par leur3 talents et leur genie. Des ecoles primaires 
etaient organisees sur toute l'etendue du territoire. Des 
chaires de droit positif, de physique, de chimie expe-
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rimenlalr, de mathematiques appliquees aux arts, 
etaicnt rreecs; un institut mecanique etait fonde. Une 
somme annuellc, affoctec a l'acquisition d'ouvrages 
utiles' permetlait de proceder a l'organisation d'une 
bibliotheque publique. Une collection remarquable 
d'instruments de physique et d'appareils de chimie 
serrnit deja a l'enseignement deces sciences, et malgre 
l'augmrnlation de res depenses de toule nalure, la 
raisse des ecolrs avait un fonds de reserve de 
:H,0,869 piaslrrs. 

2,8:37 elhcs, dont 1!~0 pensionnaires aux frais de 
I'Etat, arnient sui vi Ies cours; l'institut des filles 
comptait 81 elevcs et 4 pensionnaires. Sept jeunes 
grns, entretenus par celte caisse, se livraient a des 
etudes speciales dans Ies diverses universites d'Europe. 

En 18.U, un s(•minaire est organise d'apres les prin­
cipes relatifs nu prompt etablissement des cures dans 
Ies paroisses. Des cours d'agronomie et de geologie sont 
ajoutes aux specialites de l'Academie. Le cabinet d'His­
toire naturclle, devenu propriete publique, compte 
deja des richesses evaluees a 250,000 piaslres, et le 
capital de la caisse centrale depasse encore 209,000 
piastres. 

En 1845, la curatelle generale ajoute a l'ecole de 
Galatz une classe pour Ies etudes commerciales et pour 
l'enseignement des Jangues grecque et italienne. Le 
monastere de Neamtzo cede l'emplacement qui forme 
l'enceinte de l'eglise ele Saint-Michel pour y construire 
Ies bâtiments necessaires, et ii fait etablir a Okna deux 
ecoles primaires : une pour les l\foldaves, l'autre pour 
la communaute armenienne. Deux ecoles sont en outre 
ouvertes a Yasloui et a Piatra. 

Le nombre des eleves dans les instituts du pays est 
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evalue a 2, 186, dont 901 dans la ea pi tale el le semi­
naire de Sokola. et 1, 285 dans Ies ecoles des villcs de 
Fallizeny, Piatra, Botochany, Bak6o, Romano, Okna, 
Tirgo-Formose, Vasloui, Houchc, Berlad, Tecoulzy, 
Fokchany el Galatz. 14 6leves ayant acheve 1l'urs cours 
de droit a I' Academie sont admis au service de J'Etat. 
Le capital des ecoles est de 289,078 piaslres, et l'insti­
tut des arts et meliers donne un profit de 18,765 
piastres. 

En 1847, un nouveau projet, adopte provisoirement 
pour la reorganisation de l'enseignement, repond de la 
maniere la plus satisfaisante a l'attente publique et 
aux vues de ceux qui l'avaient elabore. 

Des cours d'enseignement du second degre sont 
ouverts a Jassy et a Galatz. Uu pensionnat, destine a 
faciliter aux jeunes eleves Ies moyens de se prcparer 
aux cours superieurs, est etabli dans I'enceinte meme 
de l' Academie. Les langues elrangeres et Ies matieres 
de I'instruction classique y sont concurremment ensei­
gnees. 

Enfin, Ies examens ordonnes par le gouvernement 
constataient Ies progres Ies plus satisfaisanls. L'institut 
des filles, place sous le hau t patronage de Son 
Altesse la prineesse Stourdza, avait produit 1,477 eleves, 
qui, par des travaux manuels, suffisa.ient a leur entre­
tien, ainsi qu'a celui de leurs parents; et l'ecole des 
arts et metiers etait organisee de maniere a pouvoir 
fournir 109 artisans indigenes dafls l'espace de 10 ans. 
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CHAPITHE YI. 

CO~CLUSION. 

Est-ii besoin maintenant de tirer une conclusion des 
foits et des chiffres que nous venons d'etablir d'apres 
des documenls irrefragables? 

Frappe de l'etat de ~ouffrance el d'affaiblissement 
ou la Moldm·ie avait ele plongee pendant de si longues 
annees, nous avions voulu sarnir si l'histoire peu con­
nue de ce beau pa~·s ne nous offrirait pas des insti­
tuLions et un gouvernement dignes de fixer l'attention 
de lous ceux qui s'inleressent serieusement a l'avenir 
des Principautes danubiennes. 

Nous venons d'analyser et de mir a l'ceuvre le re­
glement organique; nous avons assiste aux genereux 
ellorts du prince Slourdza. Disons hardiment que 
l'homme n'a pas failli aux institutions nouvelles, et 
que tout ce qu'il a pu faITe par des voies legales pour 
le bon heur, la prosperi te, le developpement ma teri el 
et intellectuel de sa patrie, ii l'a fait. La Moldavie sil­
lonnee de roules commodes et praticables en toutes 
saisons, la securite enlretenue par une vigilance sans 
rc-lilche , la j uslice organisec·, rendue focile el accessible 
a luus, l'esclan1ge dt•Lruit, la ricl1esse nalionale accrue 
it un dcgre inou·i, voila son ceuvre de quinze ans. II 
peut en etre fier. Des hommes places sur un plus 
grand thealre Olll obtcnu une gloire eterneJle a de 
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moindres frais. Ne nous etonnons plus maintenant si 
l'assemblee generale, en presence de progres accom­
plis en si peu de temps, lui a decerne, au nom du 
pays, le titre de pere et de bienfai teur de la Mol­
davie. 

Les Principautes danubiennes vont etre organisees 
sur de nouvelles bases, on le dit. Nous n'avons qu'un 
vam a former, et c'est celui que formeront ceux qui 
ont acquis quelques connai sances de l'etat de civili­
sation, des tendances et des besoins des populations 
moldo-valaques : que le nouvel ordrP. de cho e · con­
sacre les principes reconnus bons et salutaires par un 
essai de quinze annees, et surtout que ceux a qui ap­
partiendra l'honneur du commandement apportent a 
l'accomplissement de leur tâ.che le zele intelligent et le . 
rlevouement sans limite dont nous venons de voir de si 
nobles exemples. 

Paris. - Imprimerie J, vo1svENBL, rue du croissant, f6. 
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